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Cognac marques diverses, depuis Fr, 2.20 la bouteille
» fine Champagne, ' » 3.30 »

Rhum _ '_ » 2.10 »
Kirsch » 3.35 »

» de la Béroche, Fr. 3.35 et 4.15 »
Toutes ces liqueurs sont garanties conformes à la loi et nous

les recommandons en toute confiance , tant au point de vue de la
qualité que pour leur prix très 'modeste, qui forme un contraste
frappant avec ce qu'on paie parfois ailleurs pour une qualité
moindre souvent. . j .  ..> j :.

fflW^ 5* BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE "̂ j^ff"JïSsr à l'imprimerie de ce ionrnal ^tîSWJi

Â vendre ou à louer
à PESEUX

«dans nne situation ad-
mirable, nne belle pro-
priété comprenant villa
de 11 ebambres, 2 cui-
sines, eau, gaz, électri-
cité, chanffage central.
Véranda et balcon. —
Gra^d jardin potager
et d'agrément, avec ver-
ger en plein rapport, le
tout d'une superficie de
2400 m!i dont 1500 m»
forment de beaux che-
seaux à bâtir.

S'adresser Etude Max
Faliet, avocat et notai-
re, Peseux. '

A VENDRE
M DUBOIS-VAUCHER

Pourtalès -M
Evole 14-

POIRES extra
à cuire

à fr. 1.35 le quart

w 

¦

ABONNEMENTS '
s an 6 mois 3 mou

En ville, par porteuse 9.— 4.50 a.s5
» par la poste 10.— 5.— 2.50

Hors de ville franco 10.— 5. a.50
Etranger ( «Union postule) 26.— J 3. <5.50
Abonnement payé p»r chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-TJ eu f ,  JV° /
t Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc.

ANNONCES, corps s ""*'
Du Canton, la ligne 0.10; 1 ™ insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuair«es o.ao; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne 0.10; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales : o.a5 la ligne: min. i.a5.

Réclames, o.5o la ligne, min. î .5 O, Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal se réserve de
retarder ou d'avancer l'Insertion d'annonces dont le¦ 

 ̂
contenu n'est pas lié à une date. i

IMMEUBLES
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Vente d'un sol à bâtir et de champs
Le lundi .22 décembre 4913, dès les 8 heures du soir, à l'Hôtel

Terminus , aux Verrières, M. Emile Paquette exposera en vente,
par voie d'enchères publiques , les immeubles qu 'il possède aux
C'Otes sur les « Terrières, et qui sont sommairement désignés
comme suit eu cadastre des. Verrières :

ï. Art. 853. PI. f° 28, n°» 30 à 32, sol à bâtir de 651»».
La maison , bien connue sous le nom de Café-Restaurant Franco-

Suisse, qui existait sur cet article , a été détruite dernièrement par
un incendie.

Cet emplacement convient tout particulièrement pour la cons-
truction d'un petit hôtel-café-restaurant , dont la clientèle est d'ores
et déjà assurée..

Cet article sera vendu avec le jeu de boules couvert , une
installation complète d'éclairage à l'acétylène et toutes les pierres
provenant de la maison incendiée.

2. Art. 853. PI. f° 28, n° 33. champ de 5067"».
3. Art. 852. PI. t' 28, n» 12, champ de 3195^a.
4: Art. 854, PI. f? ?8. n» 40. pré de 3870-2.

... 5. Àrt_ 53iSif*.-i. 28.-n°,£2. champ de -1252»».
,6. Art. m. M. M- chauœ. de S244»3.
1. Art. 244. Pi. 28, tt» 4i, Champ de ÎCSS»2.
Pour tous renseignements, s'adresser au propriétaire ou à

l'Etude Henri Chédel, avocat et notai re, à Neuchâtel.

Enchères le bétail et de matériel rural
A CORNAUX

Pour cause de ̂ cessation 
de 

culture , M. Trol Met-Clottu .
agriculteur, a Çornanx, vendra par enchères publiques , le
samedi 13 décembre 1913, dès 9 beures dn matin, le
bétail et matériel ci-après :

2 bons chevaux (7 et 15 ans), 3 vaches (1 prête au veau),
1 génisse,

2 chars à- échelles. 1 char à pont, 1 camion , 1 tombereau , 1 voi-
lure, 2 brecets à vendange , i . houe à cheval « Planet » , 2 houes à
bras « Plaiiet », 1 bhttoir «-Holt », 1 semoir à bras « Planet » , 1 fau-
cheuse « Adriancé »,¦• l' appareil à moissonner « Cormick », 1 râteau
à cheval « Cormick », 2 herses, 3 brouettes , 1 bouilleur à fourrage ,
1 écrase pommes de terre. 2 coupe-racines, 1 hache paille , 1 ton-
neau à purin , 2 pompes , 1 bascule , 1 armoire pour harnais , 4 coffres
à avoine , des colliers , harnais, greloitières, cloches, échelles, et
petits outils aratoires , etc.

Environ 18.000 kg. de foin et regain , 4000 kg. de paille , 5000
kg. de betteraves, choux-raves et carottes , 800 m. de lattes à toits ,
40 paquets de bardeaux.

Une grande partie de ce matériel est h l'état de
nenf.

Terme de paiement pour les échutes au-dessus de 20 fr.:
1er mars 1914.

Neuchâtel, le 1« décembre 1913.
Greffe de Paix.
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Malgré la hausse toujours croissante de la laine, nous offrons à notre clientèle ' m

un grand lot de Couvertures à des prix excessivement avantageux. i |

Couvertures ê^̂ ai îm
^

8i 7.50 jf
*̂ /-\ i i \ //=* r*+i i rne  laine, j acquard, quai, supérieure, »4 O 7S M A
K *r U U V fc3 Ï L U l  t3 ̂  . grandeur 17U-21U, depuis fr. 1  ̂¦ WM

Couvertures laine' iacquard, grand- a~: 24.5° |;|
_r  ̂̂ -  ̂, ,. , ̂ v *->+1 ir^e laine> jacquard, dessins nouveaux, ^> 4 5A U
U U UV c r i Ul CO grandeur 190-230, depuis fr. O I. w ; 1
"sf *.  ̂ -̂  - |t//<\ r4i 

i r^^^ e» laine blanche, avec bordure bleue £* __>R WÈ
W O UVcnU i t^O ou . rouge, grand. 80-110, dep. fr. O m^̂  f J
{** /M IV liOx r*+ 1 irûC laine Planche, belle qualité, 

^ A 5Q ¦ iUOUVcnUrCO 150-250, depuis fr. IW- V̂-' M
(** f - \  i i\ i£2 * r*+1 I n  ̂̂  

laine k*ancne5 a^e° rayures bleues 
 ̂
•"N gQ Wm

Ww U V w I  LUI V_ ?« !__ > ou rouges, depuis fr. _______ v^¦," ,* mM

/^^ •-M l \ /̂ r^f-| irûC pigées, dessins pompadour, T 90 l
KmP O U V S I XLi I C O  grandeur 150-180, depuis fr. / - ï

r^ é~\l l \ t£2k r+1 IPAC piquées, dessins pompadour, 4O 50 1LrOUVenUrCO grandeur 160-200, fr. IUiou «]
f *  é~ \l IX /^ BH-I i r-^CT 

Piqu^
6^ satinette unie, qualité A A =Q - 1

U U UV C I  LU l CO supérieure, 160-200, depuis fr. I ¦¦ mt
f ^ sT x̂ .  . \f è*n r*+. i r*^C» piquées , satinette unie, teintes A ^7 gQ Bj
**m* U U VCI  L U I  CO nouveUes, 160-200, depuis fr. I /  ¦ ^w |
f m̂  _ f \ » *\ *é~s. .VA' . irAC  mi-laine, avec bordures couleur, r~\ 75 mm
Km *r U UV c r  L U l UO grandeur 150-180, depuis fr.  ̂¦ M
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AVIS OFFICIELS
^
-̂ ^1 COMMUNE

||| NEUCHATEL
; AVIS .

aux

propriétaires fle vignes
Les propriétaires de vignes qui

désirent se mettre au bénéfice
du décret du Grand Conseil du
17 novembre 1913 relatif à la re-
mise, à prix réduit, des sels cu-
priques nécessaires à la lutte
contre le mildiou en 1914 et qui
n'auraient pas reçu la circulaire
du Département de l'Agriculture
du 5 décembre courant peuvent
réclamer jusqu'au 13 courant au
poste de police, Hôtel municipal,
des formulaires de bulletin de
commande qui devront être re-
tournés remplis et signés jus-
qu'au 15 courant au Conseil
communal.

Neuchâtel, le 10 décembre 1913.
Direction de Police.

ŝ COMMUNE

HP HEUCHATEL
Copistes

Quelques personnes ayant une
tonne écriture, habitant le res-
sort communal, trouveraient de
l'occupation pendant trois se-
maines, dès le 12 j anvier 1914,
au bureau du recensement.

Adresser les offres jusqu'au 24
décembre courant, au Secréta-
riat de police (Hôtel Municipal).

Neuchâtel , le 10 décembre 1913.
Direction de police.

:"£|g|M ., , COMMUNE ., ....

jpg] BOUDRY

Veille de plantes île GbBne
avant et après abatage

Le Conseil communal de Bou-
dry met en vente par voie de
soumission :

a . Les billes de chênes abat-
tus, provenant de la coupe faite
dans la forêt du Chân-M; en 1913.
184 billes cubant 78.01 ms.

b) Les chênes martelés dans
la même forêt pour la coupe qui
pourra s'exploiter au commence-
ment de 1914. Le relevé du mar-
telage est de 59 chênes cubant
79.07 m3.

Les offres devront être faites
au mètre cube.

Les soumissions portant la
suscription « Soumission pour
bois » seront adressées au Con-
seil communal jusqu 'au 15 dé-
cembre à 6 heures du soir.

Les listes de détail du marte-
lage ainsi que du cubage des
chênes abattus peuvent être de-
mandées à la direction des fo-
rêts.

Pour visiter les coupes s'a-
dresser au garde-forestier Gus-
tave Jaquet , à Boudry .

Boudry, le 28 novembre 1913.
Conseil communal. '
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IMMEUBLES 
On offre à vendre

une maison
de 5 appartements et dépendan-
ces, avec magasin et arrière-ma-
gasin, comprenant commerce de
lait, épicerie, charcuterie, vins,
etc. Bonne clientèle. Excellente
situation dans localité impor-
tante du vignoble. — S'adresser
pour conditions et renseigne-
ments : Case postale 1574, Neu-
ch ât e 1. 

A vendre, pour cas imprévu,
une

JOLIE VILLA
genre chalet , maison toute neu-
ve, renfermant 2 logements de
3 chambres, cuisine, avec eau,
électricité et toutes dépendances
et 500 ou 1000 mètres de terrain,
près de 2 lignes de trams. Belle
route entre Neuchâtel et Saint-
Biaise. Vue imprenable. Adres-
se : F. A., Saars 31, Neuchâtel.

Immeubles de rapport
A vendre , au Quartier du Châ-

telard n°» 5 et 7 à Peseux , 2 mai-
sous locatives renforman i chacune
3 appartements. Petit jardin atte-
nant , ltapport annuel, im-
meuble n 5 : 1K9;> fr.
Assurance du bâtiment : £0.000
fr. Prix de vente : 17.000
If. — itapport annuel , im-
meuble n° 7 : 1JÎ70 fr.
Assurance du bâtiment : £0.000
tr. Prix de vente : l«. OO
fr. — Placement de fonde
de toute Mécurité et très
avantageux.

S'adresser Etude Max Fal-
let, avocat et notaire, Pe*
seux.

ENCHÈRES
Vente Je bois

Samedi prochain 13 décembre,
la Corporation de St-Martin de
Cressier vendra aux enchères
publiques, les bois suivants si-
tués dans sa forêt de la Grande
Côte :
150 m* de bois en grume pour

echalas et bois de cons-
truction.

4000 bons fagots,
1 tas de perches.

Le rendez-vous des amateurs
est à Frochaux, à 9 h. H du ma,-
tin.

Cressier, 9 décembre 1913.
Commission de gestion.

VASSA LLI FRÈRES
Grosses Oranges

Mandarines
Dattes

au détail et en boîtes

Figues
au détail et en boîtes

PRIX TRÈS MODÉRÉS

H Vîlndlunt
Avenue du I" Mars

OiaililailÉ
tournés

en caissons de tou.es grandeurs
à des prix sans précédents

M. Diihoh-Vauclier
Pourtalès 11 — Evole 14

RHUM
vieux V

à fr. 3.— le litre

H. DUBOIS -VAUCHEli
ÉVOLE -14

débitera dès ce jour

du LAIT
soigneusement filtré à 84
et. le litre.

Porteplumes à réservoir
marques Maveco, Water-
inann et autres , avec plumes en
or à partir de fr. 3.50. •

Encre stylographi quq, noire ou
bleue , fixe ou à copier , très fluide.

Papeterie H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

mki /̂ Bmuiisw ni «¦iiimffffyjujiijiii ign\\&

Vins enjÉilles
Neuchâtel blanc 1912 , La bouteille

Caves du Palais Fr. 1.—
Neuchâlel blanc , années

antérieures , » 1.30
Neucliâtel rouge 1908, « 1..'0
Blanc du pays (très bon), » 0.95
Côte châlonnaise , blanc , » 0.80
Mâcon , 0.85 et L—
Beaujolais , 0.85 ,et 1.—
Juliénas , > 1.10
Passe tout grains 1906, . _ _ .—
Passe tout grains de Nuit , » 1.40
Arl.ois 1912, » 0.85
Arbois 1906, » 1.10
Stradella , » 0.65
Montibeux (vin du vagon-

restaurant), » 1.45
Dôle (vin du vagon-res -

taurant l, ' > 1.55
St-Kmilion , » 1.30
Mercurey, » 1 45
St-Estôphe , » 2.35

Verre à rendre
Nous recommandons à tous

ceux qui se sont encore abste-
nus , de faire un essai chez nous ;
ils y reviendront , nous en som-
mes certains.

Pour fiancés

Occasion rare
Pour cause de départ, à ven-

dre, dès mars 1914, l'installation
complète d'un ménage soigné ;
offre sérieuse et avantageuse ; le
logement situé au centre de la
ville, de 5 pièces et tout confort ,
est à louer. Occasion splendide
pour amateur désirant réunir les
deux affaires. Adresser offres
sous H 3432 N à Haasenstein et
Vogler, Neuchâtel.

Iï écossais
superbe bête de luxe et de garde ,
est à vendre, prix raisonnable.
S'adresser II. Lecoultre. rue
Comba Grieurin 29, La Chaux-
de-Eonds.

IJVoëlJlOlsi

Tabliers !
U Magnifique choix dans lj]

tons les genres j|
: chez ||

611YE-PR1TRI
Saint-Honoré -:- Huma Droz jS{

!bi=as ĝSH55aigiĴ ;̂ ,.̂ ^̂ iiî_a

A vendre deux belles

jeunes truies
portantes pour le 17 décembre
S'adresser , à A. Maffli, Saules.

VASSA LLI FRER ES
liîflKH*,;llattliey"
en toutes grande,urs: avec décors

sur commande

Prière d'adresser les comman-
des à l'avance si possible.

jSoCIÉTÉltf
(FwSOMMATim

Nouveaux toi
bâtons noisettes

40 cent. le 1/4 de livre
massepains noisettrs petit

35 cent, le 1/4 de livre
avantageux et d'un goût exquis
•MMMMM ÎiMMMÎMM

&riès fin
article spécial

très demandé

Zimmermann
EPICERIE FINE

Droguerie industrielle

Otto SCHMID
Place Numa Droz Rae Saint-Honoré

Fiefls pour arhres ie M
A vendre, faute d'emploi, un
bon cheval

S'adresser à Gaston Ruedin , à
Cressier.

A vendre ou à louer
pour mars prochain , entre Neuchfttei et Serrières,

jolie petite maison d'habitation
de construction ancienne , mais en bon état , comprenant 7 pièces,
2 cuisines et toutes dépendances. Lumière électrique. 1200 m2 de
terrain. Vue magnifique et imprenable. Accès sur deux routes,
proximité immédiate du tram.

S'adresser au notaire Louis Thorens, Concert 6,
Neuchfttel. c. o.

. MISES AU CONCOURS 

Concours de Plaiis
La Banque Cantonale Neuchâteloise i

myreteun , ^^^^ 
suisses 

en vue d'obtenir des projet
le plans po^r un -" ? • ¦¦ '¦¦¦] ;

ïïïcuvel Hôtel de la Banque
l à Neuchâtel

Les intêfej ssés sOtit invités à prendre part à ce concours. Le programma
tvec annexes,,  contenant tous les renseignements nécessaires, est délivré au:
trehitectes, siïi* demande adressée à la Direction de la Banque.

Neuchâtel. le 6 décembre 1913.

Banque Cantonale Neuchâteloise
: i - Le Directeur,

CHATELAIN.



A louer, pour le 24 juin ou
plus tôt, suivant désir, une mai-
son comprenant

LOCAL
de 54 m3 et appartement de 3
chambres. Bo.ine situation près
de la gare pour n'importe quelle
industrie ou commerce. On loue-
rait local séparément. Demander
l'adresse du No 306 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

A louer : Caves à louer, Moulins,
Pommier et Seyon. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

Magasin
à louer, pour St-Jean 1914, rue
Pourtalès 10. S'adresser à M. Co-
lin, architecte. c. o.

Demandes à louer
On demande à louer, pour le

24 juin 1914,
un appartement

de 3 à 4 pièces, ler ou 2me étage,
situé au centre de la ville. Offres
écrites avec prix à A. B. 330 au
bureau de la Feuille d'Avis.

LOGEMENT
Un ménage de deux personnes

demande à louer, pour le 24 mars
Ï914, un appartement moderne
de 3 ou 4 chambres, dépendan-
ces, j ardin et si possible local
pour automobile. De préférence
dans villa du Haut de la Villo
ou Peseux et Corcelles. Adresser
offres écrites sous chiffre S. M.
328 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Ménage sans enfant cherche
pour le 24 juin 1914,

logement de 4 à 5 chambres
avec confort moderne, aux abords
immédiats de la ville. Adresser
offres écrites sous chiffres A. S.
325 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Appartement
On demande, pour le 24 juin

1914, appartement confortable de
7 ou 8 pièces, si possible à proxi-
mité de l'université ou au cen-
tre de la ville. Adresser offres
écrites sous chiffres D. E. 324 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On ctale l Mer
une chambre non meublée ou un
petit local. Adresser les offres
écrites avec pris : M. N. 319 au
bureau de la. Feuille d'Avis.

On cherche à louer pour le 24
juin 1914

un logement
situé si possible à un premier
étage et au centre de la ville. —
Demapder l'adresse du No 279
au bureau de la Feuille d'Avis.

Qui louerait pour 1914 terrain
à proximité d'habitation pour
rétablissement d'une

basse-cour
aux soins de laquelle il serait
disposé à contribuer ? Adresser
offres écrites avec prix à P. R.
314 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Juin 1914
Ménage de 2 personnes cher-

che, pour cette date, logement
de 4 ou 5 pièces. Adresser offres
détaillées à R. Grosjean , profes-
seur, Concert 6.

On demande à louer, pour le
.24 mars ou le 24 juin 1914,

appartement
de 4 ou 5 pièces. Offres écrites
à E. S. 307 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Oh' cherche à louer pour le 24
juin 1914

un logement
situé si possible à un premier
étage et au centre de la ville. —
Adresser les offres avec prix sous
A. Z. 279 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
JEUNE FILLE

brave et honnête , sachant l'alle-
mand et le français , cherche
place pour tout de suite dans un
ménage bien soigné. Demander
l'adresse du n° 322 au bureau
de la Feu ille d'Avis. 

Volontaire
Jeune fille de 16 ans, intelli-

gente et forte, des Grisons, cher-
che place de volontaire pour se
perfectionner dans le français,
de préférence dans un magasin
ou petite famille distinguée. S'a-
dresser à M. Joss, Hôtel des Ba-
lances, à Baden (Suisse). 

Une bonne cuisinière deman-
de des

remplacements
S'adresser rue Louis Favre 26.

PLACES
On demande, pour le Mont So-

leil,
une domestique

forte et en santé, propre et ac-
tive, sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise et connais-
sant tous les travaux d'un mé-
nage soigné, sans enfants. Ga-
ges 35 à 40 fr., selon les aptitu-
des. S'adresser Villa Les Gen-
tianes, Mont Soleil .ur St-Imier.

On cherche pour tout de suitedans petit ménage soigné, jeunefille comme

VOLOKTAIR6
Adresser les offres écrites souschiffres A. D. 331 au bureau dela Feuille d'Avis. 

On demande une ~

Jeune fille
honnête, pour servir les diman-
ches de danse dans un café-res-
taurant. Demander l'adresse du
No 333 au bureau de la Feuille
d'Avis. 
On demande pour tout de suite

une cuisinière
Bons gages. Demander l'adresse
du No 332 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

On cherche une jeune

DOMESTIQUE
robuste pour bonne maison pri-
vée. Bon traitement et bons
gages assurés. S'adresser direc-
tement à Mme Gygi-Schlatter, à
Aarau. A547Q

On cherche une
Jeune fille

parlant le français, pour aider
au ménage. S'adresser Premier
Mars 6, ler droite.

BONNE D'ENFANTS
expérimentée, active, travailleur-
se et sachant coudre, est deman*
dée dans une famille distinguée,
à Berne, auprès de trois enfants
de 2 à 4 ans. Ecrire à O. W. 327
au bureau de la Feuille d'Avis.

VOLONTAIRE
demandée pour tout de suite,
pour aider au ménage. Gasres
selon entente. S'adresser à Mm«
Alexandre Coste, faubourg de
l'Hôpital 28. _

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour pensionnat

de demoiselles, à Genève,

institutrice
protestante, diplômée, énergique,,
âgée de 25 à 30 ans. Ecrire sous s
N 40411X à Haasenstein et Vo-
gler, Genève.

Bonne couturière
se recommande pour des jour-
nées. S'adresser Fahys 3. 

Une femme d'un certain âge
demande desjournées
Môle 1, rez-de-chaussée. 

On demande un

bon domestique
sachant bien traire. S'adresser à
U. Montandon , Cottendart s/ Co-
lombier. 

On cherche pour Jenne institu-
trice de piano, diplômée,

situation -
dans bonne famille ou pension-
nat, à Neuchâtel ou environs, où
elle pourrait exercer sa profes-
sion contre petite rétribution et
aurait occasion de se perfection-
ner dans la langue française. —
Adresser les offres à la Schweiz.
Erziehungsagentur W. Gimmi,
Ottikerstrasse 10, Zurich 6. 

CHAPEAUX
On demande , pour Lausanne,

bonne consense ou consenr
de chapeaux de paille. —
Place à l'année bien rétribuée.
Entrée janvier. — Ecrire Mme
Dnfonr, poste restante,
Lausanne. H 40 «79 X

On demande, pour Noël ,
un domestique

de campagne sachant traire , chez
Emile Weber , Colombier.

A la même adresse, à vendre
2 vaches

ayant le veau pour janvier.
On cherche un bon

mécanicien
connaissant bien les tricoteuses
automatiques Dubied principale-
ment. — Ecrire sous chiffres
H 3349 P i. Haasenstein &
Vogler, Porrentruy (Jura
bernois). :

Un jeune boulanger, marié,
sans enfant, cherche place comme

maître boulanger
dans consommation ou coopéra-
tive. Demander l'adresse du No
315 au bureau de la Feuille d'A-
vis. "

Ouvriers tailleurs
Dea tailleurs connaissant bien.

les réparations d'habits et munis,
de bons certificats, trouveraient
un emploi stable. S'adresser par
écrit sous H 3443 N à Haasen-
stein et Vogler, Nenchâtel.

La Société de Consommation
cherche

surnuméraire
pour travaux de comptabilité et
de machine à écrire. S'adresser
au gérant. Sablons 19.

Bonne couturière
se recommande pour des jour-
nées. S'adresser Fahys 3.

Jeune homme
travailleur, 20 ans, cherche place
dans n'importe quelle branche de
commerce où il pourrait appren-
dre le français. Gages d'après
entente. Offres à Auguste Rôth-
lisberger, Murifeldweg 7, Berne.

Jeune homme
21 ans, fort et robuste, cherche
occupation immédiate. S'adres-
ser Café de la Côte, Peseux.

f i m  aux propriétaires
—Personne disposant de quel-
ques heures et bien au courant
de la partie, se chargerait de la
gérance de quelques immeubles
à des conditions favorables, r—
Ecrire Case postale 961, N°uchâ-

Nouvelles Galeries
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; ' ^M— os w JBébés et Poupées entièrement articulés. — Bébés de fabrication >>'*' \ \€ JUMEAU » — Bébés cosmopolites, très lins. — Bébés et Poupons f  J \

~
caractéristiques — Bébés en bois, en peau et incassables. \. \ \ \~. Poupées habillées «dans tous les prix f r  A y  .. 1_

Lits et Berceaux garnis et non garnis — Meubles et Chambres de pfeupées V. i FmliSLisf  \r~$" Armoires, Commodes, Buffets; Lavabos, Tables, Chaises, Bancs, etc. f  ^ 'Jj mÊË&U .XI i
POTAGERS ET USTENSILES DE CUISINE. Nouveauté : POTA GERS ÉLECTRI QUES JES * ' I J\Services à thé, déjeuners, dîners, en métal et en porcelaine — Epiceries , Merceries * î̂ f̂^^̂ ^>j r̂ ^̂ _^̂  (tsk !«
Trousseaux, Machines à coudre, Boîtes d'ouvrages — Boites de constructions en /__^^ ï̂^>_v»i\\S^OT |M lii_f_pierr e et en bois — Nouveauté : Chalets suisses , Maisons de la Forêt-Noire ySgfi'i™À/»yTO°ff^S^m P lUfs!

H Jeux de cubes nouvelles séries, mosaïques couleurs \M^_ !̂ ___̂ i__MHfl«»l P M I
m Chevaux sur planche et à bascule en bois, pelncbe et peau. Animaux w^^^^^w WmiMvM i M.I en peluche, très solides, articules et sur roues marque « STjB B ï'F » if___MBBSilB HvMPl r a njj |j Animaux en bois, en peau et en caoutchouc JKBSSS^S^^^^m L-» 1111
s§ Jouets à ressorts dans tous les prix - Toupies volantes et à musique, etc. / ^"'""'Î HP^̂  $sÊk%

| POUSSETTES et CHARS AMÉRICAINS pour POUPÉE S, immense choix ^BB^̂ m^iïmF  ̂ni'
$£ Très grand choix de Livres d'images et d'histoires ^̂ ^^8y -• '̂|„

~
B

ĵ Bibliothèque rose illustrée pour enfants — Boîtes de couleurs ,. j j
^̂ ^̂  ̂rf* t̂ JSS. fj ~ |

3 Fusils et Pistolets « Eurêka >, Forteresses, Armures — Tirs de salons, Sabres 
^Jf ^5g<̂ l ^Sy^̂ j ^f̂ *:\ î Jft ^^S

KJ Fusils, Panoplies militaires — Tambours, Trompettes, Pistons, Canons, etc. - 5 Ẑ̂ --*-S^7-tQ£^'~?:=-̂ rr^L:> | , * "I

I Boites d'outils et Etablis de menuisiers, avec outils très soignés -¦> y^r^̂ ^Hm̂ r^^^ ûi'l aLBy
N Chars à ridelles, très solides, toutes grandeurs — Brouettes, Chars à sable, Charrettes anglaises Ê
H Attelages, Voitures et Camions en tous genres - Automobiles nouveautés, Autos munis de phares électriques E
H Dirigeables, Aéroplanes volant seuls, Le petit aviateur, appareil à construire - Ecuries avec chevaux en peau f l
M S0** SOLDATS DE PLOMB, boîtes nouvelles -fSS Guerre des Balkans, etc.
fl CHEMINS DE FER, grand assortiment, à ressorts et électriques, dans tous les prix , et tous les accessoires : I
• <_jj Gares, Hangars, Ponts, Passages à niveau, Disques, Rails, Croisement, Aiguilles , etc. ¥y

I MOTEURS électriques et à vapeur - DYNAMOS - MACHINES OUTILS et accessoires J
1 Lanternes magiques, cinématographes — Boîtes «MECCAN0 » — Boîtes « STRUCTATOE» I
* Jt Imprimeries, Machines a écrire, Téléphones, Télégraphes, Télégraphie
'g$, sans fil , Boîtes de physique, Bateaux a voiles, ressorts et électriques
:-| LUGES DE DAVOS — PATINS — PATINS A ROULETTES I
B 1019" Toutes les nouveautés de l'année, ainsi qu'une grande quantité d'articles trop long à détailler "f£Ei I

i Tris grand assortiment è JEUX fls Failles et Je Sociétés
§ ::. :;_a^|ottpes et llfiCorafion^ 'î KpsIcï^oêlItpQ I
 ̂

Gerbes de 
Noél, 15 cent; la boîte de 12 pièces ||

P| Nous prions instamment les clients de ne pas attendre au h
M dernier moment afin de pouvoir faire leur choix plus à l'aise- S
B UB Pendant le mois de décembre, prime à chaque acheteur pour la somme de 5 fr. ~H_H I

A vendre des

outils de vigneron
ainsi que deux grands tableaux
neufs. S'adresser Vauseyon 5.

| Magasin E. K Iil ECU T1
| RUE DU SEYON jf§
g . 

¦ 
Wi,

I - Reçu choix magnifique z m

! d'Articles du Japon j
I Porcelaines, Bronzes, Ivoires, Superbes objets p
i d'antimoine, Paravents broderie riche, etc. $4K ' ""' ' S«_

I Ces articles, importés du Japon directement et ||j
I sans intermédiaire, peuvent être vendus à des |j|
I prix excessivement avantageux. %&

Librairie - Papeterie -1 Journaux
T. SANDOZ- MOLLET, rue du Seyon

Grand choix de livres pour étrennes
Albums d'images pour enfants

Albums pour , cartes postales - Timbres-poste
Buvards - Sous-mâins

Portefeuilles. Agendas. Textes morares. Ephémérides
Livres d'anniversaires — Nouveautés de fin d'année

Romans brochés et reliés j
Nombreux almanachs, etc. |

AVIS DIVERS
lllllllU lllllimiBIlBIU llHIIII III Illl lB»

Café-Restaratj lu Théâtre
Ge soir jeudi

Soirée Verdi
L'Orchestre Saletti-Franzini

n'exécutera que des oeuvres du
célèbre compositeur VERDI

iiiiiiiiiiiui iiiiiNiii nniHiniiiiHUin

| Aujourd'hui
lu 3h.1 ' et 8 L*/,

IDEMI PRIX

AVIS .-
Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré.
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
OO pédi ée non atf ranchie. QQ

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

j  LOGEMENTS

! Pour le 24 mars
la louer, pour cas imprévu, un
très beau logement dans villa,
5 chambres, chambres de bains

( et de bonne, véranda, jardin. —
S'adresser par écrit à M. S. 329
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer à la rue dn Trésor,
['dès maintenant ou époque à con-
venir, un petit logement en bon
état, de 2 chambres, 1 cuisine et
1 bûcher. Prix mensuel : 25 fr.
S'adresser à l'Etude Alphonse et
'André Wavre, Palais Rougemont

; f ii ' OUER
du centre de la ville, pour tout
de suite ou pour époque à con-
venir, un petit logement compre-
nant deux chambres et cuisine.
Conviendrait pour personne seu-
le. — S'adresser Etude Auguste
Roulet, notaire, rue St-Honoré 7,
à Neuchâtel. -

A louer pour ïe 24 mars, dans
maison d'ordre, de beaux loge-
ments de 3 et 4 chambres avec
confort, dépendances, vue, jar -

; din. S'adresser Beauregard 3, au
1er étage. ; c. o.

PESEUX
• A louer joli logement , 3 cham-
bres, cuisine, jardin , gaz , élec-
tricité, pour tout de suite ou 1«
avril. Conviendrait à une ou deux
dames. S'adresser à Mmo Ad. Pe-
titpierre.

A louer, pour le 24 décembre
courant, logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser rue du Prébarreau 11.

A WUER
pour St-Jean 1914, grand loge-
ment au second, Beaux-Arts 7.
S'adresser à M. Colin, architecte,
Pourtalès 10. c. p.

A louer un joli logment de 2
chambres et dépendances, au
soleil. S'adresser à E. Dubois,
Café Central. c. o.
¦ A loner
une petite chambre, cuisine et
galetas, au soleil. — S'adresser
Epicerie Scheidegger, Fausses-
Brayes. 

A louer, pour Noël , aux Parcs,
logement, de 3 chambres, cuisi-
ne, véranda, cave et galetas, 40
fr. par mois. S'adresser à Samuel
Reber, Parcs 63 a. c. o.

Rne dn Roc, appartement de
3 chambres. Prix mensuel : 30 fr.
Etnde Petitpierre et Hotz.

Appartements d'une chambre
et dépendances, situés à la rne
de l'Hôpital, disponibles main-
tenant ou pour époque à conve-
nir. Prix mensuel 18 à 24 fr. —
Etnde Petitpierre ct Hotz. 

Etude A.- Numa BRAUEN
notaire, Hôpital 7

A louer, entrée à convenir:
Evole, 4 chambres, 925 fr.
Pertuis-du-Soc, 3 chambres, 550 fr.
Moulins, 4 chambres, £50 fr.
Hôpital, 3 chambres, 540 fr.
Moulins, 3 chambres, 500 fr.
Fleury, 3 chambres, 420 fr.
Château, 2 chambres, 324 fr.
Gibraltar, 2 chambres, 318 fr.
Ecluse, 2 chambres, 300 fr.
Tertre, 2-3 chambres, 240-276 fr.
Château, I chambre, 17 fr.
Pommier, I chambre et cuisine, 25 fr.

; Peseux
r À louer appartement spacieux
de 4 ou 5 chambres, dépendan-
ces, jardin , gaz et électricité. —-
S'adresser Emile Bonhôte, Cha-
pelle 6. 

Rocher, à remettre logement
de 3 chambres avec jardin. Prix
500 fr. — Etnde Petitpierre et
Hotz. c. o.
^.A louer pour

Saint-Jean
à petite famille tranquille, un
appartement de 4 chambres, avec
balcons et toutes dépendances ,
bien exposé au soleil. Demander
l'adresse du n° 233 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A loner anx Sablons, pour
Noël prochain, un logement de
trois chambres et dépendances,
avec local à l'usage de magasin
et éventuellement boulangerie.
S'adresser à l'Etude Alph et An-
dré Wavre, Palais Rougemont.

VALANGIN
A louer, pour tout de suite ou

époque à convenir, un logement
de 2 chambres, cuisine, cave, bû-
cher et portion de jardin , eau et
électricité. S'adresser à Mme
Lina Jacot.

A LOUER
immédiatement, ou pour époque
à convenir, à la rue des Chavan-
nes, logement de 2 chambres et
dépendances, et un de 4 cham-
bres et dépendances. S'adresser
à MM. Court et Cie, faubourg du
Lac 7. 

A louer, pour cause de départ
•t pour le 24 décembre, un ap-
partement de 2 chambres et cui-
sine. S'adresser Crêt Taconnet 8.

Peseux
' Â louer, pour le 24 décembre
ou à convenir, beau ler étage de
t chambres, cuisine et dépen-
dances, buanderie, chauffage cen-
tral, eau, gaz, électricité, jardin.
S'adresser rue de Neuchâtel 9,

1 2me étage. c. o.

A LOUER
pour le ler février 1914 ou épo-
que à convenir et pour cause de
départ, un joli appartement de
trois pièces, cuisine et dépen-
dances, salle de bains, confort
moderne et belle vue sur le lac.
S'adresser Trois-Portes, 25, rez-
de-chaussée à droite. 

A louer, rue du Seyon, loge-
ment de 5 chambres, cuisine, 2
chambres de domestiques, galetas
et chambre haute. Prix, 925 fr. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Bel app artement à louer à Saint-Blaiso
La commune de Saint-Biaise

offre à Jouer , dès maintenant ,
l'appartement du deuxième étage
de l'hôtel des postes, comprenant
neuf pièces , cuisine , salle de
bain , buanderie et toutes dépen-
dances nécessaires. Conlort mo-
derne. Jardin d'agrément. Situa-
tion splendide avec vue élendue
et imprenable. Conviendrait spé-
cialement pour pensionnat ou
pour famille aisée. — S'adresser
au Conseil communal de
Saint-Biaise. . H 3324 N

A louer , dès maintenant , une
chambre et alcôve, avec dépen-
dances et part à la cuisine. —
S'adresser Serre 3, 3mo. c.o

A louer à l'Evole, dès 24 juin
1914, bel appartement de 5 cham-
bres confortables ; chauffage cen-
tral, terrasse. Etude Brauen, not.,
Hôpital 7. 

A louer tout de suite ou époque
à convenir, un ler étage de 4
chambres et dépendances. S'a-
dresser Grand'Rue 4, 2me. c. o.

A louer, place Piaget, beau , lo-
gement 5 à 7 chambres ef dépen-
dances. Entrée à convenir. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Peseux
À louer, pour le 24 décembre

ou époque à convenir, un beau
logement de trois chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser
au Bureau Arrigo Frères, rue de
Neuchâtel 31. c. o.

Auvernier
A louer joli logement de 4 piè-

ces et dépendances, chauffage
central, eau et électricité, pour
Noël ou époque à convenir,
avant ou après cette date. S'a-
dresser à A. Héritier, Rochettes.

A louer tout de suite, Pierre-
à-Mazel, un petit logement de
2 chambres, cuisine et bûcher. —
S'adresser à M. Pierre Wavre,
avocat , Palais Rougemont.
tsssm—«———a— mi» ——¦—

CHAMBRES
A louer une chambre. S'adres-

ser Treille 9. 
Chambre avec ou sans pen-

sion, à personne rangée. Prix
modéré. Faubourg de l'Hôpital
No 19, Sme à gauche. -

A louer, au 2mé étage; deux
belles chambres non meublées;-
chauffables, électricité. 22 fr. par
mois, Demander l'adresse du No
326 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Chambre et pension. Pourta-
lès 13, 4me en face. 

Jolies chambres meublées. —
Hôpital 20, Âme. 

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Ecluse 21, 2me étage.

Chambre et pension. —
Evole 3, 3m° étage. 

Chambre et pension
soignées dans petite pension-fa-
mille française. Situation agréa-
ble. Chauffage central , électricité.
Vue. Tram. — S'adresser à Mm«
R. Bettex , Port-Roulant 18.

Petite chambre meublée pour
demoiselle honnête. Poteaux 10,
ler étage à droitf^ 

c. 
o.

Jolie chambre, avec ou sans
pension. J. J. Lallemand 7, Sme.

Jolie chambre meublée. Boine
14, rez-de-chaussée.

Belle chambre bien meublée,
électricité, à louer. Balance 2,
coin de l'Evole, 2me à droite.

Chambres et pension, électri-
cité, bello vue. St-Honoré 3, Sme.

Belle chambre meublée, rue
Louis Favre 27, 2me. ¦

Chambre à louer. Ruelle Dublé'
No 3, 4me étage. 

Chambre à louer pour mon-
sieur rangé. Treille 4, Sme. c. o.

Chambre et pension soignée.
Faubourg de l'Hôpital 40, 2me.

Chambre meublée, au soleil. —
Trésor 1, 4me. c. o.

Chambre avec ou sans pen-
sion, à personne rangée. Prix
modéré. Faubourg de l'Hôpital
No 19, 3me à, gauche.

Grande chambre indépendante ,
électricité et chauffage. Côte 107;
1er, à droite.

Jolie chambre meublée au so-
leil , pour monsieur de bureau ;
électricité. S'adresser Papeterie,
Terreaux 3

^ c- o.
Jolie chambre meublée au soleil.

Vieux-Chàtel 3.1, 1". c^
Grande chambre non meublée,

Parcs 37, 1er. c. o.
Chambre meublée avec pen-'

sion. Terreaux 7, ler gauche, co
Chambre au soleil. — Parcs

89, 1" étage. e. o-
Pour demoiselle , jolie chambre

meublée. — Côte 33, 3me. c.o
Chambre chauffable , pour em-

ployée. Electricité, ler Mars 20,
Sme à droite. c. o.

LOCAL DIVERSES
A louer: bel atelier de peinture,

Evole.
Ateliers, Ecluse, quai Suchard.
Magasin et cave, Moulins.
Magasin, Temple-Neuf.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer : Quai du Mont-Blanc,
grands locaux pour magasin, pâtis-
serie ou tout autre commerce. Ap-
partement attenant. Etude Brauen,
notaire. Hôpital 7.

Les enfants et les /ami/-
les parentes de leu M adame
Emma Schweingrùber se
fon t  un deuotr de remer-
cier toules les p ersonnes
qui leur ont témoigné tant
de sympathie pen dant les
jours de deuil qu'ils vien-
nent de traverser.

Neuchâtel , le 10 décem-
bre 1913.

I L ' atelier de serrurerie 1
faubourg de l'Hôpi- ¦
tal, exploité depuis I
nombre d'années, f ,

est à louer I
Excellente occasion 1
pour preneur se- 1
rienx. S'adresser à I
la propriétaire, fau- B
bourg de l'Hôpital 48,1
2°* étage. co B

Apprentissages
On désire placer en

apprentissage
chez Jardinier capable, garçon
robuste de 16 ans. Adresser of-
fres avec indication de condi-
tions sous J 5571Z à Haasenstein
et Vogler, Zurich. 

PERDUS 
"

Perdu, lundi,

nn soulier
Le rapporter contre récompense
Parcs 57, ler. 

ATTENTION
Echangé unpardessus

dimanche soir à Beauséjour. Le
rapporter tout de suite au te-
nancier. 

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion
PETIT BUFFET

_vitré, très simple, ou petite vitri-
ne à suspendre contre là paroi ,
pour collectionneur. — Adresser
-offres case postale 195, Neuchâtel:

Villa ou maison
située au-dessus de la ville avec
vue imprenable et confort mo-
derne, est demandée à acheter.
Faire offres écrites détaillées
avec prix à M. F. 309 au bureau
de la Feuille d'Avis. c. o.

On demande à acheter d'occa-
sion une bonne

bicyclette de garçon
modèle moderne, roue libre. —
Adresser offres à Borel, Belle-
vau^Sj Neuçhftteh

^^^^^^

A VENDRE

[RELIURES g
S REGISTRES s
1 CLASSEURS !

IMêSSON!
¦ ¦

| 4, rue Purry, 4 |
S:: NEUCHATEL :: SH... »H»».«. »HH. |

A vendre une
bonne vache

prête au veau. S'adresser à Char-
les Jeanneret, Montmollin.

On cherche dans les environs
des écoles des Terreaux*pension
pour une jeune fille. Prix modé-
ré. Offres sous chiffres O. H.
6192 à Orell Fussli-Publicité, i
Berne.

Société îli publia
Vendredi 12 décembre 1913

à 8 h. Vs du soir
à PAnla de l'Université

CONFÉRENC E
publique et gratuite

avec proj ections lumineuse
par

M. Henri-A. JACCARD
Pro/ esseur à l'Ecole sup érieur*

de Commerce de Lausanne
sur

Le canal de Panama

Remerciements^!¦¦ ¦¦ ¦ m » M U i——B um' IWI mmm i i B—_______SPI



En vue des fêtes prochaines , nous offrons nos

Vins fins en caisses assorties
de 30 à 60 bouteilles, aux prix suivants, la bouteille verre perdu :

Blanc Bonvilars 1911 à . Fr. 1.40
» Fendant du Valais 1911 , . . » _ .30
» Neuchâtel 1912 . . . . . . , ,. . . ,  > 1.10
» Asti-Champagne extra . . . _ 1.60

Rouge Arbois vieux. ' , _ _,—
> Mâcon 1908 » l.__ Beaujolais 1908 . . . . . . . . .. . .  _ 1.10
» Moulin à Vent 1911 _ 2.—
» Bordeaux 1911 pour malades. . . . . . .  _ 1.40
» Dôle du Valais i'.ll » 1.80
» Bonvilars 1911 * 2.—'""» Alicahte très vieux . . . . . .  . ; . . » 1.20

. . Toujours le même délicieux genre Saint-Georges, qui fut le vin
rouge de fête du concours cantonal de gymnastique de Fleurier,
à fr. 58.— l'hecto, franco. Echantillons gratis et franco. Conditions
d'usage.

Prix spécia l depuis 600 litres et
depuis 200 bouteilles assorties.

H. COLOMB & C", Fleurier.

KUFFER «& SCOTT
NEUCHATEL

PLACE NUMA-DROZ

Chemiserie soignée pour Messieurs
FAUX-COLS, MANCHETTES

FLANELLES pour Chemises de sport

UN LOT DE FAUX-COLS AU GRAND RABAISMachines à écrire
d'occasion, tons systè-
mes, à liquider, 60% de
lenr valeur et facilités
de paiement. — Offres
écrites sons B. C. 289 an
bnrean de la Feuille
d'Avis. 

Un lot de superbes

MACHINES A
COUDRE

de première marque fran
çaise, garanties IO ans par
l'Usine, sont vendues pendant
quelques jours au prix dérisoire
de 95 trancs. Ces machines
permettent de faire dès travaux
de "broderie , 'passementerie,.figu-
res perlées, eto. H 5428 X

Salon k FAutomcDile
GENEVE

Place des Alpes

Macaron is recomman dés
pour leur excellente qualité
et leur gros rendement:

houles véritables
en 3 grosseurs

55 cent, la livre

ZIMMERMANN
Epicerie f ine

Droguerie industrielle

TASSiLJLIliUS
PETITS FOURS

très frais
de notre fabrication

à 75 ct. les 250 grammes

LE PAGE DE CHARLES-EDOUARD
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

«̂ —«r— — ¦ ¦" ¦ ¦ , " ¦ ——anaJJCTP

PAR (7)

H.-A. DOURL1AC

L'un agonisait, l'antre était déjà rigide. Ar-
thur tira une bourse de ses chausses et la pré-
senta au comte.

— De l'or anglais ! murmura-t-il en la rejetant
avec dégoût.

Un papier maculé s'en échappa, l'orphelin le
prit et lut machinalement : . ,j

— Signalement de Charles-Edouard...
Interdit, il reporta les yeux sur son compa-

gnon, hésita un instant, puis tombant à genoux :
— Oh! Monseigneur, que "Votre Altesse me

pardonne ! s'écria-t-u tout confus , en reconnais-
sant le prétendant. ; .

Charles-Edouard, Louis, Philippe, Casimir, qui
devait tant illustrer ces deux premiers noms,
était fils de ce malheureux Jacques III reconnu
par Louis XIV, puis exilé par le régent, qui avait
les qualités, mais non l'apparence d'un héros,
plus nécessaire parfois à un chef de partisans ;
et petit-fils de cet infortuné Jacques II, qui ré-
pétait chaque jour cette prière digne de saint
Louis : < Je vous remercie, ô mon Dieu, de m'a-
voir ôté trois royaumes, si c'était pour me rendre
meilleur. »

Le jeune prince ne partageait ni la sainte ré-
signation de l'un ni la fâcheuse timidité de l'au-
tre et tenait beaucoup plus de Charles 1er et de
Henri IV. '

Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité avec la Société d<es Gens de Lettres.

S» MltnMe. fl*i réjouissait la catholicité et
If* eœnrs loyalistes, avait été annoncé au mon-
de  ̂ « urbi et orbi >, par le ca«on du château
Saint-Ange. Le pape Clément XI avait béni son
berceau et ses langes et un « Te Deum » solennel
avait été chanté à la chapelle Sixtine.

Il avait eu pour gouverneur le chevalier de
Ramsay, élève et ami de Eénelon, qui s'était
surtout efforcé de développer ses qualités viri-
les et y avait parfaitement réussi.

L'enfant, qui, tout petit, avait peur de l'orage,
ouvrait sa fenêtre pour admirer le sublime spec-
tacle des éléments déchaînés et justifiait pleine-
ment le mot d'Alberoni : « Un prince ne doit rien
craindre, ni homme, ni diable, ni Dieu !... car
Dieu, nous devons plutôt l'aimer que le crain-
dre. >

A quatorze ans, Charles-Edouard fit ses pre-
mières armes au siège de Gaëte, sous le maréchal
de Berwick, son parent, avec le jeune Odon Car-
los d'Espagne, qui, détachant un diamant de son
chapeau, le lui offrit en le saluant prince de Gal-
les.

Il se fit adorer des troupes par une bravoure
presque téméraire, des manières charmantes, à
la fois polies et hautaines, et une gaieté nuancée
de mélancolie où se fondaient heureusement le
soleil de Gascogne et les brumes de Londres. Au
reste, si par Henri IV, il pouvait se réclamer des
rives de la Garonne, il tenait aussi des Polonais,
ces « Gascons du Nord », par sa mère, petite-fille
de Jean Sobieski, qui avait défait les Turcs sous
les murs de Vienne, et il devait à l'influence ma-
ternelle une constante et une fermeté encore dé-
veloppées par la haute conception de ses devoirs
et de ses droits qui le rendraient incapable de la
moindre compromission.

c II a de la bonté, du cœur et un grand courage,
écrivait le président Des Brosses dans ses « Let-
tres d'Italie ». Il sent vivement sa situation et

s'il n'en sort pas un jour ce ne sera pas faute
d'intrépidité. »

Son caractère chevaleresque, sa robuste oons-
titution, son adresse dans les exercices du corps
sa conversation agréable, son goût très vif poui
les lettres et les arts, ses talents militaires, la sé-
duction irrésistible émanant de toute sa personne
tout le désignait pour un brillant chef de parti,
et ses fidèles voyaient en lui un nouveau Roberl
Bruce, restaurateur de la monarchie écossaise.

Ce fut, en effet, le but de sa vie et il écrivaii
à son père :

«« Quoi que je puisse souffrir, je n'aurai aucun
regret, tant que je croirai cette souffrance utile
à notre cause. Je me mettrais dans un tonneau
comme Diogène, s'il le fallait. >

A cette heure, il croyait y toucher.
L'Angleterre, fournissant des troupes et des

subsides à la reine de Hongrie, notre ennemie, le
cardinal de Tencin, qui devait succéder à Fleury
persuada au roi qu'une intervention en faveui
des Stuarts pourrait faire une heureuse diversior
et manda secrètement le jeune prince à Ver-
sailles.

Transporté de joie, il quitta Rome sous le pré-
texte d'une chasse au château de la Cisterna, fei-
gnit une entorse pour demeurer en arrière, prit
le nom, l'habit et la médaille du courrier d'Espa-
gne et gagna Gênes, où il s'embarqua sur une fe-
louque, traversa la flotte anglaise, débarqua à
Antibes, et, refusant une chaise de poste, fit le
voyage à franc étrier ju squ'à Paris.

Mais la police de Fleury veillait. A peine
avait-il pu voir l'agent jacobite Mac Gregor de
Bohaldie, parent et correspondant de nombreux
chefs de clans, qu 'il fut avisé de s'abstenir de
toute démarche nouvelle, sous peine d'être recon-
duit à la frontière , lui et ses partisans, et, malgré
ses efforts et ceux du cardinal de Tencin, il ne
put obtenir de voir lé roi et dut se contenter de

l'audience du vieux ministre, qui lui prodigua
force eau bénite, mais rien de plus.

Il sortait de cette entrevue convaincu de la
sourde hostilité de l'ami de "Walpole, qui tenait,
avant tout , à ménager l'Angleterre. Peut-être
fermerait-on les yeux sur sa présence et son
entreprise, mais il ne fallait compter sur aucun
secours étranger.

Au fond, il ne le regrettait qu'à demi, ayant
le secret désir « de rétablir le roi son père, avec
l'aide exclusive de ses sujets », mais il lui eût
fallu au moins le nerf de la guerre, dont le car-
dinal n'était pas plus prodigue que de soldats.

Cependant , il venait de faire une recrue dont
il semblait fort content et répondait à ses excu-
ses avec sa bonne grâce ordinaire :

— Je n'ai pas à vous pardonner, mais a vous
remercier, au contraire, Monsieur de Nointel, des
bons avis donnés et des horions reçus. Pas plus
que le comte d'Albany, Charles-Edouard n'aura
jamais rien à vous refuser.

— Votre Altesse daignerait m'agréer pour ser-
viteur ?

— N'avez-vous pas gagné vos éperons ! Mais
vous attacher à la personne d'un prince malheu-
reux serait grande folie, je ne vous le cèlerai
point.

— Je ne me pique pas de sagesse.
— L'espoir escompté m'échappe , je ne puis

voir le roi sans exposer mes partisans et moi à
des représailles, et le cardinal n'hésiterait pas
plus que le régent à faire expulser un petit-fils
de Henri IV.

— Je comprends ! s'écria notre héros en se
frappant le front , cette vieille Eminence m'avait
fait l'honneur de me prendre pour Votre Altesse.

Et il lui raconta le plaisant quiproquo qui
avait failli si mal tourner.

— Alors, vous êtes aussi instruit que moi, je
n'ai rien à vous apprendre, et l'Electeur de Ha-

novre n'a rien à craindre.
— Ce n'est pas mon avis ni le sien, puisqu'il

tente de vous faire assassiner. Ne serait-ce pas la'
cas d'invoquer la justice du roi ?

— Il n'y a pas de justice pour les proscrits 1
Lors d'une tentative identique, contre mon père,
le régent fit relâcher le meurtrier pour complaire
au cabinet de Saint-James.

— Pour ceux-ci, je suis tranquille, ils onî
leur compte ; preuve qu'il vaut mieux faire la
besogne soi-même.

— Malheureusement ,nous ne pouvons conque^
rir l'Angleterre à nous tout seuls.

— Bah ! j 'ai du sang normand dans les veine!
et Guillaume le Conquérant n'avait pas de ser-
viteur plus dévoué.

— J'en suis convaincu, mais il nous manque}
l'essentiel, sans lequel Henri IV n'eût pas vain-
cu à Ivry.

— La Providence plaça ma grand'mère sur son.
chemin, elle fera bien aussi quelque chose .pour
Votre Altesse ; et j'ai bon espoir de la voir un
jour faire son entrée à Holyrood.

— En tous cas, ce ne sera pas sur ma pauvre;
Trilby, dit le prince avec émotion, avec un der-
nier regard à sa jument.

Le professeur Galland

En reconnaissant la discrète messagère, aper-
çue de sa fenêtre de l'Hôtel d'Angleterre, dans
son respectable vis-à-vis du coche de Saint-Ger-
main, Nointel avait eu un mouvement de sur-
prise et de joie. Il allait donc savoir d'où lui ve-
naient ses cent louis ! Grillant de curiosité, il
faillit l'interpeller et lui poser la question tout
à trac ; il se ravisa en songeant que c'était sans
doute une simple comparse, ignorante de son rôle
et qu'une précipitation intempestive risquait d«4
tout gâter en donnant l'éveil. {A suivre.̂

Im 
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BONNETERIE - MERCERIE
Epancheurs JEANNE ROSË-RDTOT NEUCHATEI,

Mesdames !
Les jolis paniers pyrogravés que nous offrons chaque année
à toute personne faisant un achat de 4, 6,8 fr. sont arrivés.

Ses aujourd'hui grande vente à tous les rayons :
Rayon de GANTS j Rayon de TABLIERS

Gants peao, 2 pressions ponr dames, J.95 Tabliers ménage, bonne cretonne, pour daines, 1.25
D qualité supérieure, _> 2.95 # i A LA

J chevreau Grenoble, T> 3.95 » B extra lar9e' » 1<b0

\ » Suéde indéchirable . i 3.95 » bretelles, joliment garnis, » 1.75
» cuir de Russie, ï 4.75 ï î teintes unies avec rayures, 2.50 , :
» . Suède indéchirable , pour hommes, 3.95 -, fantaisie avec et sans bretelles, depuis. 95 ct. I
D glacés, fourrés, y '* ¦  5.75 M

Rayon de MOUCHOIRS Rayon de JUPONS I
Mouchoirs blancs, initiale brodée, ; 2.50 Jupons alpaga avec rayures, pour dames, 2.75i> batiste, ourlets à jour et initiale, 3.50 „ '. **. . . /  __ . . _.A

B B fil , initiale brodée à la main, 7.50 > moirette, teintes unies, B 4.50
B B B initiale avec m&âaillons broûôs, 7.50 * B ray«res fantaisie, 5.50
B blancs , bord couleur, p. enfants , à 10, 20 et 25 et. B soie pékinée, toutes nuances, 8.25

GRAND CHOIX DE:
Poupées celluloïd, depuis 0.35 Bretelles pour enfants, depuis 0.45

j Animaux en velours, » 0.50 Bretelles pour hommes, » 0.80
¦ Cols fourrure mongolie, » 3.95 Cravates pour messieurs, » 0.30
| Pochettes pour messieurs, depuis 0.40

___________________M______m [M «̂̂ î â ^̂ ^ M
Potagers neufs depuis 60 fr.
POTAGERS D'OCCASION

Réparations de potagers
Réparations en tons genres

S'adr J. Metzger, serrurier
Evole 6-8 — Téléphone 1035

1 MAGASIN 1

9 D. BASSON* C
1 I

| G, Plaoe du Marché, 8 -:- Téléphone 3.68 té

H plateaux à SCrVtr, tords bois et bor3s nickel n
Il Dessous de plats 1
H Dessous 9e théières H
i Plats à gâteaux . i

 ̂ 1 tttmwrt h nnin {aIm nmî et très l°m m* J'Uf lïtU U p a i t l,  - modèles en tûle p einte - {§
I 1 ¦ ' g
1 s Escompte 5 O/Q au comptant K
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Caves des Moulins 31
HENRY &C°

;;, ¦ . VINS KT LIQUEURS
Grand assortiment en yins, liqueurs et sirops de

premier choix à l'emporter.
Vins fins en bouteilles, rouges et blancs du pays

et de l'étranger, aux prix les plus modérés.
On porte à domicile

Téléphone I 1.49 Téléphone I 1.49

fabrique h Chapeaux - j.-f i. Gygax
Temple-Neuf - NEUCHATEL - Temple-Neuf

Grand choix de Chapeaux garnis et non garnis
ponr dames, messieurs et enfants

Prix de fabrique | Prix de fabrique

¦iHIHHi B̂MnHBUHi îHMi

Spécialité û Artïcles _fle_CWne et ûu Japon ¦

ÉVENTAILS WÈË I

Broderies 9e Chine et 9e r3n9o-Chine I
MctaeTuTp ̂ §g  ̂

Ma9nifir choix Iet d,Qrient -^^^^MMTS 

Japonais 

9
Articles Cil bOiS '̂̂ ^̂^̂ j Û /é ^e toutes grandeurs |1

sculp tés par liO^F^̂ J de 22 à 150 fr. fil
les paysan» de Russie \ r̂>i»f [̂_ *̂<^̂ J ;— ft||

Très original- mM%Mtâ ÉCRANS Ue CHEMINÉES m

U Prime à chaque acheteur pour la somme de 5 fr. MM
m Catalogue f ranco sur demande rM

! WmmmmJlèÊsiX <&-. Grande Exposition de M

I TODSHW JOUETS ET JEUX 1

jj SCHMID FILS jj
Il FOURREURS II
s 12, rue de l'Hô pital , 12 jj

! f ourrures  f| garanties I
s grand choix' «jf
___«M___!_____|*_t —M»———m J

Biscômes Ziircher
aux amandes et aux noisettes (recette Porre t)

Sur demande

Grands Biscômes et Biscômes décorés
Grand choix de boîtes fantaisie

et chocolats fins des meilleures marques

Bougies de Noël, qualité extra

Magasin PÔRRËT-ÉCDYER
Rue de l'Hôpital 3 - Téléphone 733

llfll ̂Ijumu i

I

rueduÇhàttau \^-5̂  ̂ Bs ¦
WELW S^-^^llue de f  liôoital y  T

i g lit r y raiWfflBM i*
tel I ^B KIHMÉIIKHMHI 9 5™dn I H HftTIHIIIIf Sl iMlriHIOllllI&i «f

M m IPLPu rry _^*WJM| _________ C__M^U

La. fabrique électrique de cidre de Saint-lirJiardt,
canton de Lucerne, offre du

cidre de pommes et du cidre de poires
nouveaux et de première qualité, à 24 fr. l'hectolitre,
franco gare de Sursee.

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites
de chaux et de soude

25 ans de renommée

hiEF.Mii
rue du Seyon

et rue du Trésor

MAGASIN DE CIGARES
ANT. RUF

Place Purry
(Sous le Cercle national)

A l'oocasion des f êtes de

NOËL & NOUVEL-AN
Reçu un grand choix

ARTICLES POUR FUMEURS
Bien assorti en CIGARES

CIGARETTES fie tontes les marques
lr* qualité et bien soignées, etc.

Joli choix pour cadeaux
Se recommande .

Epicerie-Laiterie
Commerce marchant bien, i

remettre au . centre de , la ville.
Pour tous renseignements, s'a«
dresser à MM. James de Rey-
nier & Cie, 12, rue St-Maurioe
Neuchâtel. 

Commerce à remettre
Dans une grande localité du

canton de Neuchâtel , pour cause
de santé, un magasin en pleine
activité, ayant une bonne clien-
tèle, fondé en 1893. Meubles, li-
terie, poussettes, régulateurs, ta-
bleaux, etc. Bonne entreprise
pour un jeune homme sérieux et
actif. Chiffre d'affaires prouvé,
gain assuré. Reprise d'après in-
ventaire, environ 10 à 12,000 fr.
On pourrait traiter pour 8000 fr.
Adresser ofres sous H 3386 N à
Haasenstein et Vogler, Nenchâtel



Chant
Piano

PA UL FÉ VRIER-BRÙCKNER
Ténor

Professeur de Chant

FAUBOURG HôPITAL 30, 1« NEUCHATEL

Pour cause de départ
un excellent commerce bien achalandé en den-
rées, Tins et liqueurs, laiterie, pri-
meurs, est à remettre, a Neuchâtel.

Chiffre d'affaires prouvé en 1912: 30,000 fr.
facilités de paiement.

Pour tous renseignements, s'adresser à la case
postale 4308 à Neuchâtel.

PAPETERIE

#JCttlling$C°
Faubourg de l'Hôpital 9

Albums Cartes postales
. Albums Poésies

Albums Photographies
pour amateurs

Albums de recettes culinaires
Prix sans concurrence

—

*Kft_ _̂_ "̂ _̂_______Trirr**i— f"*"g»*^̂ ^̂ ^̂ ^B»iî ^̂ M^pit ¦iî g*'̂ '!] ¦iWi'__Bli___i______H6SiB

S Grand dépôt de la maison ZUBERBUHLER t C1B
I Place de la Poste Maison Bickel-Henriod

I oho?xead%3 tous les articles brodés, coisfrobes,
n robettea, biorases, chemises, napperons de toutes
I grandeurs, pelotes, sacs, étals, etc., etc
| Prix très modérés.
8 Se recommande, Vve J.-L. BERGER
KTJTTT"! n ,uvm B *« "« '"" ^^«wi i"i.i i «..—i M i i , , „ ¦,«¦¦ « "'aacaïag ¦ -•*

^̂ ^̂ ~ m*. -.^—————— — ŵaMa—

JOSEPH GALLI, entrepreneur
DOMICILE : NEUBOURG 23

Travaux de MAÇONNERIE, TERRASSEMENT
et CIMENTAGES en lous genres

Spécialité de Carrelages et Revê lements
. 

GENÈVE
A remettre bon magasin de cigares au centre de la ville ,

Reprise et marchandises : 16.UU0 fr. Recettes : 65 fr. par jorr.
Rail 10 ans. — S'adresser M. Fatio, gérant, rue du Commerce 9.
Genève. Ueg 399
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POLITIQUE

IES VISÉES DES ÉTATS-UNIS

Le présideat Wilson a fait savoir ans mem-
bres dn comité des affaires étrangères dn Sénat

qne qnand les affaires mexicaines seront ré-
glées, le traité en suspens a/vec la République dn
Nicaragua, établissant nn protectorat virtuel des
Etats-Unis mut cette république oenTe-anaéricai-
me, doit être ratifié par le Sénat.

Le traité a-vec le Nicaragua stipule que le Ni-
caragua ne pourra déclarer la guerre qu'avec l'ais-
isentiimeut des Etats-Unis ; qu'il ne pourra con-
clure avec les puissamces étrangères des traités
«qui porteraient atteinte à l'indépendance du Ni-
caragua ou qui donneraient à ces puissances un
pied sur son sol ; qu'enfin les Etats-Unis pour-
ront intervenir pour protéger l'indépendance du
Nicaragua.

Le président Wilson, croit-on, est disposé à
(Établir un protectorat analogue sur les autres
républiques centre-américaines et à adopter en-
vers l'Amérique latine une politique de domina-
tion, plus impérialiste encore que ne fut celle de
M. Roosevelt. Il a cherché à atténuer cette im-
pression en déclarant lundi que c'est le Nicara--
gna lui-même qui a demandé expressément l'in-
Oorporaition dans le traité de clauses analogues
à celles de l'amendement Platt, annexé à la cons-
titution de la République cubaine, et reconnais-
sant aux Etats-Unis le droit d'intervention dans
certains cas déterminés.

D'autre part, les Etats-Unis auront quatre na-
vires de guerre dams les eaux de la République

dominicaine avant lundi prochain, date à laquel-
le auront lieu les- élections à la Constituante.

Une commission spéciale américaine assiste-
ra à ces élections. -

Le président Wiison a expliqué à un journa-
liste que ces commissaires américains ne seront
là qu'en qualité de spectateurs amicaux et im-
partiaux, sans aucun caractère officiel ; ils as-
sisteront aux élections pour ainsi dire incogni-
to et ne chercheiront même pas à être reconnus
par les autorités du pays.

Le président Wilson est convaincu qu'on ne
fera aucune objection à la présence de cette com-
mission, car on aura compris qu'elle est inoffen-
sive. Telle ne parait pas être l'opinion du gou-
vernement dominicain, car son ministre à Was-
hington est allé porter à M. Bryan les protesta-
tions de son gouvernement. Celui-ci ne voit pas
bien comment les représentants officiels du dé-
partement d'Etat de Washington peuvent venir
visiter Sain-Domingue, y surveiller les élections,
faire des enquête, sans caractère officiel.

ETRANGER

La fête à Cécile. — Dimanche dernier, la fan-
fare de l'Union républicaine de Saiat-Martin-le-
Beau (Indre-et-Loire) célébrait , bien un peu en
retard , sa fête annuelle, qui s'appelle, d'ordi-
naire, la Sainte-Cécile, Mais on est « conscient _-
ou on ne l'est pas. Cette année, le programme de
la fa n fa re portait : « Vous êtes priés de bien
vouloir honorer de votre présence la fête à Cé-
cile ».

Cependant la commune s'appelle toujours St-
Martin-le-Beau. Quelle oonitradiction ! Sans dou-
te, dès l'année prochaine, le maire supprimera de
sa propre autorité le mot c Saint > et les pom-
piers de oe village, aussi « conscients » que les
fanfareux, célébreront non plus ia Sainte-Bar-
be, mais la Barbe 1

Soupe empoisonnée. — Un chimiste avait, été
chargé par le parquet d'Avesne de procéder à
l'analyse des viscères de M- Dumoulin, rentier,
et de sa servante, Marie Jary, d'Obrechies-Mou-
beuge (France du Nord), morts empoisonnés à la
suite de l'absorption d'un potage aux herbes. Il
a découvert la présence d'une certaine quantité
d'arsenic. On avait cru tout 'd'abord que cet em-
poisonnement avait été accidentel et causé par
la ciguë. Les constatations du chimiste tendant
à établir qu'il y a eu crime, un juge d'instruc-
tion a été chargé de l'affaire.

Accident mortel d'escrime. — Le prévôt d'ar-
mes Pierrot, du détachement du 72me de ligne à
Péronue (Somme), en donnant une leçon d'escri-
me, a reçu un coup profond d'une épée dont le
bouton de protection avait sauté. Il est mort en
arrivan t à l'hôpital.

« ————"'

SUISSE

SAINT-GALL. — ALMtstâtlen, les autorités
communales avaient mis en vente des terrains
d'où, ensuite, des mauvaises récoltes , on avait
arraché la vigne. Les premièrse parcelles se ven-
dirent pour un morceau de pain : quant aux au-

tres, elles ne trouvèrent pas même d'amateurs.
Seuls quelques parchets avaient été défrichés
dans oe but. Devant un résultat aussi pitoyable,
les autorités d'Altstàtten ont décidé... d'en reve-
nir à la vigne.

CLARIS. — Afin de répondre au vœu des pro-
tagonistes du mouvement antialcoolique, ies au-
torités scolaires du canton de Glaris ont décidé
de supprimer le passage suivant d'un morceau
du livre de lecture à l'usage des écoles : « Le vin
réjouit nos sens et rend le travail plus léger ».

VALAIS. — M. Jean-Charles de Courten, ju-
ge cantonal à Sion, a trouvé, dans une de ses vi-
gnes, à Gliavoz, des pêches nouvelles de la gros-
seur d'une petite noix.

VAUD. — Samedi matin, à 9 h. 35, un ou-
vrier italien, M. Jacques Grassi, débarquait en
gare de Lausanne, venant de Paris. Après avoir
consigné sa valise, il se rendit «dans la salle
d'attente de Sme classe pour y attendre le départ
du train de midi 15, qui devait le conduire en
Italie.

A ce moment, M. Grassi fut accosté par un
jeune Italien qui engagea conversat ion et lui
proposa de faire le voyage avec lui. M. Grassi
ayant accepté, l'inconnu l'invita à l'accompa-
gner en ville soi-disant pour faire des achats. En
route, on fit la rencontre d'un second larron, et,
selon la tradition, M. Grassi fut dépêché à k
gare pour consulter l'horaire. Bien entendu, ses
deux compagnons s'étaient préalablement fait
remettre la bours«e de leur victime,

M. Grassi s'était à peine éloigné que, pris de
soupçons, il revint sur ses pas. Ses deux compa-
gnons avaient déjà disparu !

Le porte-monnaie du volé contenait un bill«t
de banque de 100 fr., dix pièces de 10 fr. et qu .,
tre pièces de 5 fr. Les escrocs n'ont pas été i«
trouvés.

— Des voleurs se sont introduits, pendant U
nuit de vendredi à samedi, dans l'église de La-
try, par un vitrail nord, qu'ils ont défoncé. Ife '
ont fait sauter deux trocs, mais n 'y ont ri©_
trouvé, le produit étant chaque soir mis en lien
sûr.

FRIBOURG. — Un garçon de huit ans, fils
d'un fermier de Cormanon, avait eu, il y a nae
dizaine de jours, l'extrémité d'un pied prise dan,
un engrenage, et deux doigts partiellement écra-
sés. Le médecin fut appelé aussitôt , mais, mal- l
gré tous ses soins, le terrible tétanos se déclara. *
Le pauvre petit est décédé dimanche soir, après
d'atroces souffrances.

— Samedi après midi, un fermier de Grenil-
les, qui conduisait du fumier dans un champ si-
tué au sommet de la colline qui sépare ce villa-
ge de Posât , a découvert , chemin faisant, !G ca-
davre d'un homme, dans lequel il ne tarda pas
à reconnaître Louis D., cordonnier à Grenilles,
D. avait travaillé, toute la journée de vendredi,
à Posât ; il avait même paru très gai dans l'a-
près-midi, et il était parti vers 8 heures du soir
pou r rentrer chez lui. Mais le malheureux était
affi-^é d'une hernie ©t ne pouvait respirer qu'a-
vec peine ; on suppose qu 'il aura été pris d'un
malaise subit et que , après avoir déposé son siac
à outils, il se sera couché sur le sol, où la neige
et le froid l'auront saisi. Louis D. était marié et
père de famille ; c'était un bon travailleur, sé-
rieux et sobre ; il avait 54 ans.

Magasin 99 A l'Economie éê

5a, RUE DU SEYON, 5?

LIQUIDATION TOTALE et DEFINITIVE
pour cause de cessation et départ

de tous les articles en magasin, consistant en

BOMETEME I LMERIE
et quantité d'au très articles

. . . .  b
Nous sommes décidés à faire de très grands sacrifices. Toutes

les marchandises seront vendues avec un

RABAIS allant de IO à 50 °/9 selon leur nature
Nos rayons ne sont pourvus que de marchandises de pre-

mière fraîcheur, et ce n'est qu'à la suite de circonstances
imprévues et départ de la localité, que nous nous voyons obligés
dé procéder à la liquidation complète.

Un lot de beaux JEUX seront cédés à moitié prix
*— ¦ 
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MU L HOTZ Q

)(uile -:- Savons
de toute première qualité, à des prix
surprenants de bon marché.

Se recommande, L. SOLVICHE
4, Concert , 4

TEMPLE DU BAS -:- NEUCHATEL
Dimanche 14 décembre 1913, à 8 h. du soir

Ouve rture des portes: 7 h. H Ouverture des portes : 7 h. %

CONCERT
donné par les

Elèves Jes ctaes supérieures , normales et secondaires
(250 choristes)

sous la direction de leur professeur, M. Ch. FF BEK
au bénéfice d'ŒUVRES SCOLAIRES

Piano de conoert de la maison Pœtisoh Frères S. A,
Prix des places : Pr. 3.—, 2.— et 1—Les billets sont eu vente à l'avance au magasin de musique

Fœtisch Frères S. A., Terreaux 1, et le soir du concert à la con-
fiserie Jacot , rue du Temple-Neuf.

Magasin GUSTAVE PARIS
Il sera fait comme les années précé-

dentes nn fort escompte snr tous les
achats an comptant.

Les confections de la saison qni res-
tent en magasin seront vendues à très
bas prix.

or COUPONS -«i
REVEN U IMPORTANT !

SITUATION INDÉPENDANTE !
sont assurés par la reprise de la vente exclusive par grands dis-
tricts d'un tout nouvel article patenté de grande importance
économique populaire. Chaque famille est un acheteur du-
rable , également l'industrie. Revenu illimité. Cette offre ne se
reproduira plus.

Prière aux intéressés de s'adresser 'vendredi le IS cou-
rant, de 11 ft » heures et de 6 à S heures, & l'Hôtel
du Soleil, ft. JJTenchftitel , auprès de M. Steffen. 
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1 SALON DE COOTUEE P0UE MMES |
§ Mme Emy GANEVAL — NEUCHATEL $
| (Sous l'HOTEL DU VAISSEAU) |
g Coiffures modernes - Shampooings - Manucure |
§ Postiches • Ondulation Marcel 9
O Lavage et remise à neuf de gants de peau (30 c. la paire) |
OOC_tOO©O0O0OO(^0OOOO©OOOO(^O0O0OO0OOOP><_)O<DOOOe>(_

EXPOSITION D'AQUARELLES
D'EDMOND BOITEL

- 15, Rue Haute —-—~-«—>
^̂  ̂ COLOMBIER

du 6 au 14 décembre 1913
de 1 heure et demie à 5 heures,

Association Chrétienn e d'Etudiants
Amphithéâtre des lettres Université

Jeudi 11 décembre 1913
à 8 h. y, du soirGom?ÉiïÊœm€s

SUJET :
CERTITUDE MORALE

par 81. G. BEB6UEB de Genève

il PI ï
à toutes les places !»

aujourd'hui .*!
dernier jour du programme «fi

Dès demain : Sa

Esther Wallor I
L'étoile du Casino ËH

de Paris, dans ses ||a
interprëiations inédites gcs
et_ nos mélodies popu- IjS|
laire en costume de Bg
pâtre suisse. S®

ROMÈS I
Le spirituel diseur de Kj

;; la Scala de Paris. M

1 sans augmentation &
| de prix M

lliisil-lli
FAHYS 133

Téléphone 10.98

PêûÈcure
Soins sans douleurs

MùSSOBBS
Madame Jules Perrsnoud
avise sa bonne clientèle que
l'atelier d'horlogerie
Temple-Neuf 3, est transféré, dès
le 8 décembre, aux Parcs du Mi-
lieu 2.

Se recommande.
SAGE-FEMME

de 1" classe¦¦» J. GO fc NIÂ T
1, Fusterie 1, U K K E V D

Pensionnaires à toute époque
DISCRÉTION

Cours k coupe et
de couture

ponr dames et faoiselte
5, rue de la Place d'Armes

Cours particuliers ont lieu
à toute époque , ils sont illimités.
Tous les travaux y sont exécutés
sans distinction: Costumes , robes,
lingerie , raccommodages , vête-
ments de fillettes et garçonnets,
transformations

Cours du soir. Renseigne'
ments à disposition.

Patrons sur mesures
Mannequins depuis 18 franc

M" CAVEKSAS1, prol

fibre-pensée
DÉBATER-CLU8

Jeudi 11 décembre
à 8 h. J. du soir

Restaurant Central , 1er étage
ris-à-vis du Temple du Bas

Socialisme et
Christianisme

Séance contradictoire

Les socialistes chrétiens et le
public sont cordialement invité?
a y assister.

I DDBOIS VADGHER
Pourtalès il

Evole ii

Malaga doux
à. fr. i.— la bout. !L ___

Beaux porcs
â vendre, Charmettes 14, chemin
de la ravière, Vauseyon.

grand potager
pour restaurant ou pension, 65
fr., chiffonnière sapin verni, 20
fr. Demander l'adresse du No 317
au bureau de la Feuille d'Avis.

Cuisine au gaz
Dans toutes les épreuves

les appareils
Junker & Rnli

s'affirment comme employant le
moins de gaz avec une cuis-
eon parfaite 'dans tous les usages.

Appareilleur en 'endu pour
les installations et tous autres
travaux.

Magasin A. Perregaux
M Ai R_E & cle, snccessenrs

Faub. de l'Hôpital I - Neuchâtel

REMIN&TON n° 10
bicolore, dernier modè-
le» état de neuf, à vendre ,
40 % de rédaction. Of-
fres écrites sons A. Z.
888 au bureau de la
Feuille d'Avis.

M. Dubois-Vaucher
Pourtalès 11

Evole 14

Oipuimg
à fr. 0.2O le kilo

A A A A A A A A A Â A A A A A A A A A A A A
m.. <HaMaMMM HnBBnnHi

Nouveau potage
à la

Crème d'avoine torréfiée
à 0.40 la livre

— Essai très recommandé —
L'ALIMENT DE FORCE

par excellence est l'avoine, la
céréale la plus riche en fer. ,

ZIMMERMANN
Epicerie f ine

Droguerie industrielle

lj _#jF% W1L% 1" ¦!

i pour aSàpes de Nos! .
! SOCiété •••^wBP» " DEMANDEZ PRJX • • _¦ des Lampes à Incandescence deZurlch. ZurichI j

En vente aux Services électriques et chez les
électriciens.

^^ÊÊBPÊL ml ' ®' rue Saint-Maurice, I O

¦wÊBÂ I Imm ême choix de Jouets
Usai '" M au m̂° ^

ta9® -
KsSK '^ y l  DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

IfcilfiËiPisipI ASOEMSEUB S

^^^W\^ p rime ù chaque acheteur oour lu somme ae 
5 ir. I

«p-fg_~--_w' ^^ Catalogue franco sur demande |
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Partie financière
Charmes Demandé Offertunanges |france loi) . 13 % 100.17« _

A Italie 99.57 .. 99.67 X** Londres Î5.3. !. 25.35).
Neuchâtel Allemagne .23.71* 123.76V.iseucnaiei Vienne tOj .05 I06 .r> )_
BOURSE DE GENEVE, du 10 décembre 1913

Les chiUres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

rf >«= demande. — o «= ofire.
Actions 4 % Fédéral 1900 . — .—

Banq. Nat. Suisse. 475.-m 3 % Genevois-lots. 98.25
Comptoir d'Escom. 972. — 4 % Genevois 1«99. 495. —
Union fin. genev. 610. — o 4 % Vaudois 1907. —.—
lnd. genev. du gaz. 760. —m Japon tab. l»s. 4° . 93.50m
Gaz Marseille . . . 5SS.50 Serbe 4 %  408.—
Gaz de Naples. . . 241.— Vil.Genèv. 1910 4% 4S9.50
Accumulât. Tudor . 368.— Chem. Kco-Suisse. 423.50m
Fco-Suisse électr . 537.— Jura-Simpl. '_ >_ % 427.5D
Electro Girod . . . — .— Lombard, anc. 3% 264.—m
Mines Bor privil. 1622.50 Mérid. italien 3% 323.— r f

» » ordin. 1585.— Créd. f. Vaud. 4 u —.—
Gafsa, parts . . . . 856 —m S.fin. Fr. -Suis.4% 451.—
Shansi charbon . . — .— Bq. l)yp. Suède 4 .', .460.—
Chocolats P.-C.-K. 328.— Gr. fonc. égyp. anc. —.—
Caoutchoucs S. fin. 106. — » » nouv. 271.25
Coton. Rus.-Franç. 670.— o  » Stok. 4% 469.—

nhii*,*,n*,«. Fco-Suis.élect.4% 463.—Obligations Gaz Napl. 1892 5»/. 6i6.-m
3 a Gh. de fer féd. 911. — Ouest Lumière 4 X 480 — d
3% différé G. F. F. 386.— Totis ch. hong. 4 a 502.50

Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 106 — le lui.

Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suissse. 753.— r f  3 .4 Emp. Allem. 76.40
Banq. Comm. Bàle. 795.— d  4% Emp. Allem. —.—
Aluminium . . . . 2767.— 3 X Prussien . . . —.—
Schappe Bâle. . . 3900.— Deutsche Bank. . '50.70
Banque fédérale. . 710.— r f  Disconto-Ges . . . 185.60
Banq. Comm. Ital. 836.— Dresdner Bank. . 15J.30
Creditanstalt . . . 828.— d Cr. fonc. Cl. Prus. —.—
Elektrobk. Zurich. 1838.— Uarpener . . . . .  175.20
Cham 1780.— Autr.  or (Vienne ) . 103.75

BOURSE DE PARIS, du 10 déc. 1913. Clôture.
3"/o Fiançais . . . 86.25 Suez 4950.—
Brésilien . . . 4 •/, 79.50 Ch. Saragosse . . 439. —Ext, Espagnol. 4 y, 91.75 Ch. Nord-Espagne 4.,6.—Hongrois or . 4 •/, 87.50 Métropolitain. . . 616. —Italien . . . 3)4 .. 99.30 Kio-Tinlo . . . .  17'J.l .—
4% Japon 1905 . . — .— Spies petrol . . . -y. —
Portugais . . . 3"/, -.— Chartered . . . .  24.50
4*/. Husse 1901 . . —.— De Beers . . . .  445.—
5% Husse 1906 . . 103.55 East Hand . . . .  52.—Turc unifié . . 4 .', 8s.25 Goldfields . . . .  51.—
Banque de Paris. 1735.— Gcerz ' —.—Banque ottomane. 661.— Handmines . . . . 142. —Crédit lyonnais . . 1702. — Hobinson 63.—Union parisienne . 1081.— Geduld 27.75

Marche des métaux de Loiidres (9 décembre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Soutenue Soutenue Ferme
Comptant... 65 7/6 170 10/ . 49/ 7>_
Terme 64 5/. 171 17,6 49/10..

Antimoine : tendance calme, 28 à 29. — Zinc : ten
dance ferme , comptant 21 5/., spécial 22 2/6. — Plomb :
tendance soutenue , anglais 18 5/., espagnol 17 15/.

Promesses de mariage
Alfred-Alexandre Saurer, chocolatier. Bernois et

Neuchâtelois, et Lina-Ida Muster, Bernoise, les deux
à Neuchâtel.

Albert-Louis Martin , vigneron, Neuchâtelois, à
Hauterive, et Thérèse-Creszentia Blank, cuisinière,
Bavaroise, à La Chaux-de-Fonds.

Louis-Philippe Boillet , Vaudois et Neuchâtelois,
à Colombier, et Marie-Maria Bedeaux, Neuchâte-
loise, à Neuchâtel.

Charles-Albert Niklaus, employé de magasin, Ber-
nois et Neuchâtelois, et Lucie-Olga Magnin, Fri-
bourgeoise, les deux à Lausanne.

Naissances
6. Robert-Ernest, à Ernest-Joseph Coste, mécani-

cien, et à Nelsy-Ruth, née Guye.
7. André-Marcel, à Gaston-André Girod, mécani-

cien, et à Suzanne-Marguerite, née Devaux.
; 7. Marguerîte-rLouise, à Jules-Louis Bastard,.: at

• guilleur, aux C. F. F. et a/ Ida, née Collet, :

Etat civil de Newchâte!

ETRANGER
Les épingles à chapeau. — A la date du 8 no-

vembre de l'année dernière, au cours d'une séant-
ce du conseil municipal de Paris , M. Tony Mi-
chaud, conseiller municipal du quartier Necker,
signalait axi préfet de police le danger que pré-
sentaient les épingle«s à chapeau de femmes, non
munies d'un protège-pointe. Le «secrétaire géné-
ral de la préfecture , M. Laurent, qui remplaçait
M. Lépine, répondit à l'honorable édile qu 'un
projet d'arrêté était en préparation , mais que le
préfet , en galant homme, attenda it «de la mode
féminine elle-même la disparition des inconvé-
nients sur lesquels on venait d'attirer son atten-
tion. Les desiderata émis par M. Laurent ne s'é-
tant pas réalisés, M. Hennion vient de signer
l'ordonnance S'urvante, qui sera mise en vigueur
à partir du 20 décembre prochain :

« Le port des épingles à chapeau, lorsque l'ex-
trémité aiguë de ces épingles a.pparaît à l'exté-
rieur sans être munie d'un protège-pointe, est in-
terdit dans les stations et les voitures des che-
mins de fer du Métropolitain et du Nord-Sud,
dans les tramways, les autobus et «généralement
dans tous les véhicules servant au transport en
commun, ainsi que dans les théâtres, expositions
©t en tout endroit où le public se trouve à cer-
tains moments pressé en groupes compacts ou
obligé de «se mouvoir dans des espaces res-
treints. »

Ajoutons que «déjà le dernier ministre des «tra-
vaux publics, M. Joseph Thierry, avait exclu les
pointes acérées des vagons de chemins de fer , et
gue l'épingle à chapeau a été proscrite par les
maires de Lyon, Bordeaux, Reims, Nice, Nantes,
Kemiremont, Brest et Nancy.

On sait qu 'à Neuchâtel et dans d'autres villes
suisses, il est interdit de ne pas munir ces épin-
gles de protège-ipointe.

Collège incendié. — L'antique collège du
Christ, à Oxford , vient d'être détruit par un in-
cendie. TJn grand nombre d'objets d'art «d' une
rare qualité ont été la proie des flammes. On
cite notamment une très belle effigie de Charles
1er, par Van Dyck, l'un des nombreux portraits
du roi d'Angleterre exécutés par le maître «après
«on séjour dams le pays.

Assassin de sa femme. — On annonce «de Mar-
seille qu'un personnage très connu dans le mon-
de sportif , en se promenant sur la route de la
Corniche, a tué sa femme, qui avait obtenu le
divorce aux torts du mari et a tenté ensuite de se
suicider. L'a«s«sassiu est grièvement blessé.

a 

SUISSE
Chambres fédérales. — Le Conseil des Etats a

repris mercredi matin le débat sur le pudget des
C. F. F. M. Simon (Vaud) présente le rapport de
la commission sur le chapitre «des constructions.
Il mentionne entre autres l'ouverture prochaine
de la ligne du Frasne-Vallorb e, qui s'inaugurera
«Probablement le 1er mai.

M. Pettavel (Neuchâtel) constate avec satis-
faction que les C. F. F. ont enfin inscrit un cré-
dit au budget pour l'agrandissement de la gare
«de Neuchâtel. M. von Arx (Soleure) rappelle que
l'état de choses à la gare de Neuchâtel a fait
l'objet d'une longue , «discussion au sein du con-
seil d'administration. On a reconnu que les tra-
vaux de transformation sont urgents. « La di-
rection générale a élaboré des «plans et devis. Il
convient d'examiner «de près la dépense prévue
de six millions et demi. >

L'ensemble du budget des constructions, qui
ascemde à 51,869,000 fr., est approuvé. Les au-
tres chapitres du budget des C. F. F. sont adop-
tés sans opposition.

— Le Conseil national reprend l'examen du
budget fédéral au département de l'intérieur,
chapitre des beaux-arts. Les députés Sigg (Zu-
rich), Ullmann (Thurgovie) critiquent la com-
mission des beaux-arts, qui est défendue par M.
Buhler (Berne). M. Calonder, conseiller fédéral,
estime que l'antagonisme dans les questions ar-
tistiques est une preuve de la vitalité de l'art en
Suisse et que cette lutte est utile et nécessaire.
En dernire lieu, affirme l'orateur, c'est le public
qui juge et qui a le dernier mot.

Au département militaire, M. Ador (Genève)
se plaint qu'on fasse payer aux soldats le cira-
ge et la graisse nécessaires au «nettoyage de l'é-
quipement. Il se plaint également des retenues
faites par l'arsenail de Thoune.

La concurrence allemande en Suisse. — Du
« Démocrate » :

Dernièrement, les journaux annonçaient qu u-
ne maison de Berlin avait offert à titre gracieux
«de refaire complètement à neuf les installations
téléphoniques de l'hôpital de l'Ile, à Berne. Il va
sans dire que cette offre fut acceptée avec em-
pressement ; mais la maison allemande avait en
vue, en faisant preuve de tant de générosité, un
but intéressé : faire une concurrence ruineuse
aux maisons suisses s'occupant d'installations
électriques. Elle, ou du moins le syndicat au-
quel elle appartient, y est déjà arrivé en partie,
et des pourparlers très actifs ont lieu actuelle-
ment dans les milieux intéressés pour lutter con-
tre oe nouveau danger. L'Union des installations
suisses d'électricité relève à ce propos un fait ty-
pique :

Une grande maison «d'électricité allemande
vient d'ouvrir à Bâle une succursale dont le di-
recteur responsable, un rentier établi depuis
longtemps à Bâle, est un ancien employé de la
firme en question. La Banque du commerce de
Bâle (Basler Handelsbank). lui prête un appui
efficace, ce qui est tout naturel — les affaires
sont les affaires — puisque trois de ses direc-
teurs sont membres du oonseil de surveillance de
la maison allemande. Celle-ci a battu les mai-
sons concurrentes suisses en faisant, pour les
installations électriques de la caserne de Bâle,
des offres 25 pour cent meilleur marché. Il est
en tout cas regrettable que les autorités du can-
ton de Bâle aient donné la préférence à une mai-
son étrangère ; mais il est plus regrettable enco-
re de voir la haute finance suisse prêter son con-
cours , à nos concurrents dans la lutte économi-
que. '? '" ' • .. ' o. ¦;•¦ .- r. ¦- . ¦ ¦

Les facéties de la douane. — Le 12 mai 1911,
le magasin de bijouterie de Mme Vettiner, fem-
me du chef de la sûreté, à Genève, était cam-
briolé et, peu de temps après, les voleurs, por-
teurs d'un certain nombre de bijoux, étaient re-
trouvés en Italie. Ils furent condamnés à Milan.
L'un d'eux, sa peine purgée, est revenu en Suis-
se et habite en ce moment à Lausanne.

Mais voici bien une autre aventure :
Depuis plus de deux ans que l'affaire est pen-

dante, les bijoux retrouvés sont toujours en Ita-
lie et la douane suisse prétend faire payer des
droits si on les fait rentrer en Suisse ! La com-
pagnie d'assurance «a trouvé la plaisanterie mau-
vaise et refuse de payer .

Institution Pestalozzi, à Neuhof. — La com-
mission de «surveillance de l'institution Pesta-
lozzi à Neuhof (Argovie), colonie agricole et pro-
fessionnelle, a décidé d'ouvrir l'établissement le
12 janvier prochain , soit au 168me anniversaire
de la naissa«nce de Pestalozzi. '

L'institution se propose de faire 1 éducation de
jeunes gens libérés des écoles et pour lesquels
des mesures spéciales s'imposent. Elle entend,
par le travail , préparer les élèves à la vie, en
faire des membres utiles à la communauté, en
fortifiant leur sens moral et, comme le voulait
déjà Pestalozzi, en unissant la culture du sol et
les travaux manuels à une éducation rationnelle
de l'esprit , du cœur et de la volonté.

ZURICH. — La police de Zurich, a ordonné la
fermeture, jusqu'au 31 décembre, de plusieurs
maga«sins de tabacs dont les tenancières avaient
une conduite fort réprébensible. Oette mesure
provoque de violentes protestations.
' '. .mm

On nous écrit :
L'hiver étant «de retour, la colonie des sans-

travail du Tannenhof près Gampelen se remplit
complètement. Tous les lits sont occupés, et dès
qu 'un colon part, il est aussitôt remplacé par un
autre. Presque chaque jour, l'établissement est
forcé de refuser de nouveaux venus, vu le man-
«qu«e de place.

Souvent, dans l'opinion publique, une colonie
de sans-travail est plus ou moins un établisse-
ment pour des indigents, ne pouvant plus ga-
gner leur vie eux-mêmes, ou pour ceux qui ne
sont plus capables de •travailler. Les 'autorités
communales, surtout, sont souvent de cet avis.
On le comprend , car l'institution des colonies de
sans-travail provient d'une idée relativement
nouvelle, «et son but n'a pas «encore été bien com-
pris du public.

Le but de la colonie des sans-travail conssrte
à donner logement, nourriture et soins aux sans-
travail « capables de travailler » pendant le
temps où ils n'ont pas d'ouvrage. La colonie veut
atténuer un « état de détresse » et par consé-
quent ne peut pas, dans les soins appliqués , fran-
chir la limite que demande le strict nécessaire à
la vie. Aussi les salaires sont-ils bien plus bas
qu'ailleurs. Cependant l'ouvrier consciencieux «eit

appliqué a la possibilité de se procurer «des ha-
bits neufs, linge, etc., et, à son départ, d'obtenir
l'argent du voyage pour reprendre un© vie nor-
male.

Toutefois il est permis à l'administration du
Tannenhof, d'occuper aussi des ouvriers moins
aptes au travail. Comme leur travail est moins
grand, on demande en compensation à la commu-
ne de domicile ou à «des personnes responsables
du colon, une pension proportionnelle «mais mo-
deste. Dans l'intérêt d'un traitement égal pour
tous, on ne doit pas renoncer à cette pension. Oar
il serait injuste «de traiter et soigner également
les ouvriers moins capables de travailler aux
frais des éléments capables, sans aucune équiva-
lence.

Cependant, si un colon moins1 apte à travail-
ler reste tout l'été da,ns l'établissement (c'est-à-
dire, pendant le temps où les ouvriers manquent
à la colonie), on renonce, dans la plupart des cas,
à une pension, même en hiver.

Mais on ne peut pas assez s'opposer à la fausse
opinion d'après laquelle la colonie pour les saiii-
travail serait une sorte d'hôpital ou plutôt un
hospice commode pour les gens qu'on ne peut
employer-nulle part. En hiver, rafflueuce des
sans-travail « aptes > au travail est toujours très
grande. Souvent des particuliers ou des commu-
nes envoient au T«an>nenho f des vieillards, des
gens malades ou estropiés. C'est certainement le
moyen le plus facite.de s'en débarrasser sans
¦frais ! Et quand on renvoie le vieillard ou le ma-
lade à sa commune, alors les lettres offensantes,
les reproches de « dureté » ne manquent, pas au
Tannenhof. Il semble que, pour différentes com-
munies du canton de Berne, la charité commence
seulement là où il n'en coûte rien.

D'autre part, il faut reconnaître qu 'il y a en-
core des communes, qui soutiennent les inten-
tions de l'établissement du Tannenhof avec com-
préhension. Dans ces cas-là, le travail commun
avec le Tannenhof porte toujours des fruits, et
bien des colons peuvent rester ainsi au Tannen-
hof , n'ayant pas besoin d'être transportés dans
un hospice de pauvres, parce que la commune
fa it quelque chose your son ressortissant, Les
colons en sont très reconnaissants, car, étant à la
colonie des sans-travail, ils ont toujours le sen-
timent d'être encore des hommes utiles.

Arbeiterheim Tannenhof

(De notre correspondant)

Encore le budget
Berne, 10 décembre.

C'est hier à midi seulement, après deux co-
pieuses séances, qu 'a été votée l'entrée en matiè-
re. U s'agit donc de ne point perdre de temps,
si la session doit pouvoir clore à Noël.

Les flots de rhétorique qui ont coulé ne nous
ont point apporté , à vrai dire, grand chose de
nouvea«u et l'on ne saurait en faire grief aux ora-
teurs, desquels on pourrait souhaiter seulement
un peu plus de brièveté. Il est dans la «nature
même du sujet, que les mêmes arguments' pùirr
ou contre, les même^ 'objurations et les mêmes
reproches se répètent chaque année à cette même
occasion. Le discours de M. Frey sur les tarifs
douaniers , par exemple, est aussi régulier que la
foire aux oignons et l'on sait depuis longtemps
sur quoi vont porter les critiques acerbes des re-
présentants socialistes. Bref , cela manque d'im-
prévu et l'on pourrait faire économie de beau-
coup, beaucoup de paroles. Quand s'y décidera-
t-on ?

Le discours du ministre des finances, « pro
domo sua > , c'est à dire pour défendre sa politi-
que financière, fait lui aussi partie intégrante
du débat. M. Motta, notre trésorier «depuis quel-
ques années — vous vous so«uvenez qu'il a suc-
cédé à M. Comtesse — n'a pas failli à la tradi-
tion et il a fait les efforts les plus honnêtes et
les plus méritoires pour équilibrer les recettes
et les dépenses de la Confédération. Ce qui n'est
pas petite affaire , vous savez bien.

Dans son discours qui a rempli une bonne par-
tie de la séance du matin, M. Motta a surtout in-
sisté sur ceci : nous ne pouvons plus accorder
de nouvelles «dépenses avant d'avoir trouvé de
nouvelles recettes. Ce en quoi le distingué ma-
gistrat a parfaitement raison. Il a ajouté qu il
s'occupait activement à étudier la question de
ees ressources nouvelles, si difficiles à trouver.
A ce propos il a donné son avis sur l'impôt fé-
déral, dont il n'est point partisan. D'abord il
faudrait mettre en jeu tout un appareil législa-
tif compliqué — une revision de la oonstituitdon ,
donnant le droit à la Confédération de prélever
un impôt d'Etat, serait nécessaire — puis l'ap-
plication de oette mesure rencontrerait, dans la
pratique, d'insurmontables difficultés. Enfin,
«last not least», les finances cantonales, en bien
des cas, ont tant de peine à se maintenir en équi-
libre qu'il ne faut point risquer de leur aller
porter encore un coup fatal par diminution de
leurs recettes.

Le chef du département fédéral des finances,
consacre encore quelques minutes aux méchan-
tes subventions, lesquelles absorbent tant de
bons et beaux écns ; il reconnaît qu 'il y aurait
là, peut-être, matière à quelques économies, (M.
Motta est «trop modeste !) mais qu'en ce domaine
il faut y aller avec prudence, si l'on ne veut pas
léser certains intérêts et faire tort à d'impor-
tantes branches de notre activité nationale. S'il
a voulu parler de l'agriculture, M. Motta a rai-
son. On ne saurait trop favoriser tout oe qui peut
contribuer à son développement, chez nous. Pour
une ferme qui se bâtit, combien s'édifie-t-il de
fabriques et de maisons ouvrières ?

M. Motta., toujours dou x et bienveillant, a
consacré un mot à chacun de ceux qui avaient at-
taqué son œuvre. Pour tous, il a eu quelque
bonne parole. M. Motta, en vérité, est incapable
de rancune.

La séance du matin s'est terminée comme je
vous le disais, par le vote d'entrée en matière,
après que l'on eut entendu, dans une douce hi-
larité, les cabrioles oratoires de ce farceur qu'est
M. Sigg, pince sans-rire et décidément l'un de
nos plus spirituels socialistes.

L'après-midi, nouvelle séance où l'on attaque
la discussion par articles. Sucession d'escarmou-
ches, — le bureau fédéral «de statistique et son
personnel féminin «est assez malmené — d'expli-

cations, die propositions auxquels tient tète M.
Calonder, qui est à la tâche puisqu'il s'agit du
département de l'intérieur. A la fin de la séance
ces messieurs se chamaillent à propos de Ho-
dler effc des tendances de l'art moderne, et pour
un peu l'on ee croirait à l'Académie dès Beaux-
arts. Seulement de ce train, nous risquons d'être
là jusqu'à Pâques !

Que sera-ce, grand ciel, lorsqu'il s'agira du
département militaire et des interpellations con-
cernant la 2me division. Nous y passerons, sans
doute, de nombreuses heures.

-^_j&_ .(Voir en dernière page.) w?"

COURRIER BERNOIS

RÉGION DES LACS
Yverdon. — On a retrouvé, dans le bois de la

Vaux, sur territoire de la commun© de Mollon-
din, le corps de David Vonnez, disparu depuis
quelque temps et que l'on avait recherché en
vain. Vonnez s'est probablement tué «en faisant
une chute à «son retour à la maison.

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — Une assemblée géné-

rale extraordinaire de la pharmacie coopérative
s'est tenue mardi soir.

Le principal objet à l'ordre du jour était
la question de la transformation des bases
sur lesquelles la pharmacie coopérative est cons-
tituée ; il s'agissait de transformer les actions
actuelles en obligations ou en parts sociales, afin
d'éviter la spéculation sur ces actions, leur acca-
parement par quelques personnes. Au vote, la
revision a été votée par 289 voix contre 223.

— Le poste permanent des sapeurs-pompiers
était appelé mardi matin au numéro 32 de la rue
de la Promenade, où un incendie avait éclaté
«dans une chambre de l'asile de nuit. Un calori-
fère surchauffé ayant fait explosion, le feu s'é-
tait communiqué aux parois ; fes pompiers se
sont rendus rapidement maîtres des flammes.

— Le soir du même jour, deux enfants, Jean
Waeffler, âgé de 11 ans et Paul Aellen, neuf
ans, se Ingénient sur le chemin « Les Arbres > .
Les petits imprudents, lancés à toute vitesse,
n'aperçurent pas la poste des Planchettes qui
passait à ce moment dans la rue de la Charrière
et ils vinrent se jeter contre le véhicule. Un mé-
decin mandé en toute hâte pansa les deux en-
fants qui étaient blessés à la tête. Leur éta/t n'est
pas grave.

Les Bayards (corr.). — Décidément, depuis
quelques mois, il y a quelque chose qui boîte dans
notre service local de poste et de «distribution à
«domicile.

Déjà nous pouvions déplorer un factage trop
chargé pour des raisons qui seront indiquées
plus loin, mais les premières neiges viennent de
nous révéler que le départ de notre correspon-
dance du matin souffrira au courant de l'hiver.
Et.vqipi pourquoi: . . ., ,.,. .„„ .  _ , .,..

Nous avons deux courriers postaux le matin
«sur notre gare pour les trains descendants de
6 h. 34 et 9 heures. Mais il n'y a là qu'un ser-
vice pour voyageurs, aucune correspondance
ne sort du village à ces moments-là pour la rai-
son que ces trains sont dépourvus d'«ambulants-
poste, cela depuis l'ouverture du service d'hiver.

Comment donc notre correspondance du matin
part-elle ? Elle est tout simplement prise au
passage par la poste Brévine-Verrières passant
chez nous à 7 h. 50 et touchant la gare des
Verrières à 8 h. 10, soit assez tôt pour remet-
tre notre courrier à l'ambulant de l'express des-
cendant qui quitte cette gare â 8 h. 25.

A la rigueur cela peut aller en été, mais en
hiver, par la neige et les mauvais chemins, la
réussite de ce système devient bien aléatoire et
samis qu'il y ait aucune faute de gens ou bêtes,
oe service sera nécessairement très irrégulier.
La preuve en a été faite samedi dernier par la
première neige un peu abondante de la saison,
la poste a manqué la correspondance aux Ver-
rières et notre courrier est resté en panne jus-
qu'au train de midi !

Cette situation crée un peu d'inquiétude 'dans
le public de notre village et c'est compréhensible
puisque le départ de nos lettres et paquets dépo-
sés au bureau après 7 h. «du soir et le matin est
subordonné au passage en temps voulu et problé-
matique par les mauvais temps de cette poste
Brêvine-Verrières. Il arrivera certainement par-
fois que rien ne sortira de chez nous avant le
train de midi. Ce n'est vraiment pas la peine
d'avoir deux courriers postaux sur notre gare
avant 9 heures du matin ! La chose s'arrangerait
si bien ei oe train de 9 heuires avait un ambu-
lant comme du passé.

Notre «distribution à domicile souffre aussi de
tout le remaniement qui a été fait dans les heu-
res des trains et pair conséquent des postes.

Pour ces raisons notre premier ' factage ne
peut quitter le bureau avant 9 h. %. Or c'est le
plus chargé puisqu'il comprend les derniers arri-
vages du soir et ceux du matin. II se produit
donc que, malgré la meilleure volonté et le dé-
vouement de notre jeune facteur, cette distribu-
tion n'est terminée en certains jours qu'après
midi au Petit-Bayard. Par conséquent il arrive
que des lettres ou des paquets arrivés l'a veille
par la poste de 8 h. V2 ne sont distribué que le
lendemain après midi. En vérité c'est inadmis-
sible.

C'est à peine si notre facteur a le temps de
manger entre la lre et la 2me distribution. Nor-
malement celle-ci doit commencer à 2 heures,
mais elle est souvent retardée du fait que la pre-
mière a pris trop de temps.

Dans ce qui précède il n'y a évidemment de
critique pour personne, c'est simplement un ex-
posé public de nos circonstances locales aux-
quelles la direction des postes, toujours bien-
veillante, saura bien apporter quelque amélio-
ration.

Les Verrières (corr.). — Depuis vendredi, le
village est sous la neige, sous trop peru de neige,
hélas ! pour les amateurs de ski, et ils sont nom-
breux aux Verières. Il y en aurait assez si sa- j
«medi il n'avait plu, et la pluie et la neige ont' (
fait sur nos chemins et nos rues le plus désagréa-
ble des .c margouill'is ». Heureusement les jour- |

nées de lundi et mardi ont ramené le froid et il
a gelé dur ; mais ce temps durera-t-il assez pour
nous donner un peu de glace sur notre minusou-
le patinoire de l'étang ? C'est douteux.

•*•
Au village, les enfants des écoles vendent

avec succès les timbres « Pro Juventute » et les
eclaireurs vont, comme leurs frères du canton,
vendre les brochures et les cartes postales pour
la même œuvre. Nous sommes certains qu'ils
rencontreront partout bon accueil et bourses
complaisantes. Les si artistiques cartes postales
et les intéressantes brochures se vendront ai-
sément. Les bonnes œuvre® rencontrent ici un
accueil toujours chaleureux et il serait curieux
qu'il en fût autrement pour les petits tubercu-
leux.

?••

Les soirées données par l'école secondaire ont
été fort goûtées par la population si nous en ju *
geons par leur résultat financier. Nos élèves ont;
gagné un joli denier pour leurs courses scolaires
et nous les félicitons de l'entrain, de La bonne
volonté qu'ils ont montrés et des jolis succès ob-
tenus.

Les soirées de l'hiver qui s'ouvre seront fort
bien remplies. La société de chant l'«Espérance>
prépare pour dimanche la première de ses soi-
rées annuelles. Ces soirées sont toujours très
goûtées du public et cette société retrouvera cer-
tainement dimanche ses habituels auditeurs qui
s'en réjouissent d'avance.

La société d'utilité publique, de son côté, là
choisi, lundi dernier, les conférenciers qui, cet
hiver, nous viendront. Nous aurons de la musi-
que : piano, orgue, chansons, des causeries sut
tel ou tel voyage et un brin de science botani-
que. Cette même société organisera — si la nei-
ge le permet — un concours de skis pour en-
fants et, d'entente avec le Conseil communal,
s'occupera de l'établissement d'une piste de luge
et d'une patinoire si possible.

Cette société «avait fait faire l'année dernière!
une collecte dans le village pour un concours de
constructions en neige. Malheureusement, la nei-
ge nous a fait défaut, condition < sine qua non »
pour un concours de oe genre, et oette idée a été
abandonnée oet hiver ; les concours de skis;
n'ayant plus eu lieu ces deux dernières années1.

•*•
La grosse question de la halle de gymnasti-

que va revenir au Conseil général pour être,
peut-être, avancée d'un peu. De nouveaux plans
seront présentés, ils prévoient deux salles juxta -
posées et non plus superposées. L'économie se-
rait nulle au point de vue financier, l'esthétique
peut-être un peu sacrifiée, et nous ne savons si
oette nouvelle idée aura l'assentiment du Oon-
seil général. Peut-être serait-il bon d'arriver à
une entente afin que oette question fût enfin li-
quidée et que bientôt sorte de terre cette halla
que chacun attend avec impatience.

Colombier. — Le bataillon de l'école de re-
crues est parti hier matin, à 7 h., de Fribourg,
po,ur rentre^ à Colombier. La route s'est faite à
pied jusqu'à Saint-Biaise, d'où la troupe a été
transportée en train à Auvernier. Aujourd'hui il
y aura école de bataillon et remise du drapeau,
Samedi matin, licenciement.

Le Locle. — Après une entrevue du Conseil
communal, du bureau de la commission scolaire
et de la commission spéciale nommée pour s'oc-
cuper de la haute-paie, il est intervenu une en-
tente sur les points suivants, qui sont soumis à
la commission scolaire :

1. Le traitement initial de tous les institu*
teurs et institutrices est augmenté de 100 fr.
• 2. La haute-paie actuelle, servie depuis 1907,
est supprimée.

3. Elle est remplacée par une haute-paie ser-
vie à partir de la sixième année, à raison de 50
francs la première année et s'augmentant annuel-
lement de 50 fr., jusqu'au maximum de 500 fr.,
atteint au bout de dix ans — ou de quinze ans
de services dans la commune.

4. Tous les ayants-droit bénéficieront l'an pro-
chain de la première annuité de haute-paie. Ds
recevront donc 50 fr., quelque soit le nombre de
leurs années de services. L'augmentation des dé-
penses à la charge de la commune sera ainsi pour,
1914 de 2555 francs.

A l'école secondaire, les propositions premiè-
res de la commission ont aussi subi des modifi-
cations après une étude longue et laborieuse faite
par le bureau et la commission de l'école de com-
merce. Voici les propositions nouvelles soumises
à la commission :

1. Les membres du corps enseignant secondai-
re sont classés en quatre catégories, basées sut
la nature de l'enseignement donné.

2. Le traitement initial de la première catégo-
rie est porté de 120 fr. à 140 fr. l'heure hebdo-
madaire ; celui de la 2me catégorie de 110 fr. a
125 fr. j ; celui de la 3me catégorie, de 100 fr à'
115 fr., et celui de la 4me catégorie de 90 fr. à!
100 fr.

3. Le maximum d'heure» de leçons dont peut
être chargé un titulaire ne doit pas dépasser 32.

4. Les surveillantes sont supprimées sauf dans
les leçons de gymnastique et de chant commu-
nes, dans la section des jeunes filles.

5. Le principe de la haute-paie existant depuis
1903 reste applicable aux membres du corps en-
seignant de toutes les catégories ; cependant le»
professeurs rentrant dans la première catégorie
et attachés exclusivement aux établissements
d'instruction secondaire toucheront au bout de

H__T" Voir la suite des nouvelles à la page 6
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Rhumatismes, douleurs
A tous ceux, jeunes ou vieux, qui souffrent de
rhumatismes, lumbago, goutte ou de douleurs
dans le dos, nous recommandons chaudement
le célèbre emplâtre « Rocco », qui agit avec
une remarquable efficacité contre tous ces
maux.

Exiger le nom « Rocco ».
Dans toutes les pharmacies à 1 fr. 25.



15 ans une hau te-paie totale de 20 fr. par heure
annuelle.

6. Les dispositions qui précèdent entreront en
vigueur le 1er mai 1914.

Les propositions du bureau sont toutes adop-
tées pour *être transmises à l'autorité commu-
nal..

Couvet (corr.). — Séance du Conseil général du
mardi y décembre.

Le règlement de l'Ecole professionnelle commu-
na le est à, l'ordre du j our.. Seul le 1" article est dis-
cuté. M. Berthoud propose d'en annuler le dernier
alinéa :«  Il ne sera pas institué de cours pour les
apprentis mécaniciens, appelés à suivre ceux don-
nés à l'école de mécani que. »

Cette modification est acceptée, puis le règlement
est adopté dans son ensemble.

On nomme la commission de l'école pro fession-
nelle communale. En font partie: MM. Cb, Houriet,
Aiax Koulet, Weggelin et Alfred Baillod ; le secré-
taire du Conseil communal, M. C. Bourquin , en est
de droit, en qualité de secrétaire.

Le président de 1 assemblée donne lecture d une
lettre du Conseil d'Etat relative à la dernière vota-
tion communale qui a eu lieu à Couvet

Le parti socialiste qui avait à nommer 1 sup-
pléant au conseil général déposa une liste de 6 can-
didats, ce qui ne peut se faire, d'après l'art 61 de
la loi sur les élections et votations.

Lé Conseil d'Etat propose de nommer M. Gaston
Barbezat, lequel, quoique dernier en liste, a obtenu
le plus grand nombre de voix. '

Al. Berthoud s'étonne qu'une telle chose puisse se
produire et qu 'un parti puisse faire en quelque sor-
te une provision de suppléants. Le Conseil commu-
nal, dit-il, devrait veiller à ce que cela ne se pro-
duise pas.

M. Petitpierre-Hôali (soc, ), président du Conseil
communal, répond que l'erreur s'est produite, de
la part du parti socialiste, par simple ignorance de
la loi, et que d'autre part, c'était au bureau élec-
toral de voir l'erreur, et non au Conseil communal,
celui-là fonctionnant comme commission électorale,
ainsi que le prévoit notre règlement communal.

L'assemblée vote ensuite un projet d'arrêté accor-
dant au Conseil communal un crédit de 3250 fr. ,
aoit de 1872 fr. pour le rachat du canal-égout qui
existe depuis la rue du Grand-Clos jusqu 'au Creux-
de-Marne, appartenant à M. Rigoulot. et 1378 fr.
pour l'installation' d'une : conduite d'eau sous pres-
sion de la rue du Grand-clos au Creux-de-Marne.

M. Berthoud annonce qu'une entente est près de
se faire entre les C. F. F. et la compagnie du Ré-
gional V. T., au sujet des billets cle Couvet-Travers ;
la non équivalence des billets sur les deux lignes
causant souvent des ennuis aux voyageurs, et du
reste le tarif du R. V. T. est sensiblement plus élevé
que celui des C.F.F. M. Berthoud espère qu'une
fois l'unification des tarifs, faite pour les billets, les
tarifs du transport des marchandises seront égale-
ment améliorés.

Peseux. — Lundi soir, deux étrangères en
séjour dans une honorable famille du village, nous
écrit-on, étaient en commissions à la Rue Princi-
pale lorsqu'un individu prend la plus grande par
les épaulos et la fait tomber contre un mur, vis-à-
vis de la consommation. Elle eût un œil bien mal
arrangé, tandis que sa compagne s'en tire . avec, la
peur. La police de Peseux ne peut-elle donc rien
faire pour empêcher que de pareils faits se renou-
vellent?

NEUCHATEL
Le Maroc moderne. —Qu'est-ce au juste que

le Maroc actuel et quelles perspectives agricoles,
industrielles et commerciales offre-t-il ? M. Wil-
liam Demiéviile, directeur de l'office commer-
cial international à Casablanca, traitera ce pro-
blème devant le public neuchâtelois dans une
conférence illustrée de nombreuses project ions
inédites qu'il donnera à l'aula de l'université, ce
soir.

La compétence du conférencier, sa connaissan-
ce personnelle du Maroc moderne donneront à
cette causerie un attrait particulier pour le pu-
blic cultivé et spécialement pour le monde des
affaires;

Accident. — Hier matin , à la route de la Côte,
près du funiculaire, une brave petite fille qui
portait le lait en remplacement, nous dit-on , de
sa mère malade, a été victime d'un fâcheux ac-
cident. En voulant descendre du char de laitier
en marche, elle demeura accrochée aux rênes,
roula sur le sol et tomba sous les roues qui lui
passèrent sur la cheville du pied gauche. La pe-
tite victime fut immédiatement transportée dans
la boulangerie voisine, dont le propriétaire, fort
complaisamment la conduisit un peu plus tard
à son domicile, dans une voiturette. Les blessures
de l'enfant ne paraissent heureusement pas gra-
ves, et il semble bien qu'il n'y a pas de frac-
ture.

Théâtre. — « Cyrano de Bergerac » , la déli-
cieuse pièce en vers d'Edmond Rostand , est une
de ces œuvres qui auront toujours la faveur du
public ; on a pu s'en rendre compte Une fois de
plus hier soir. Et lorsque le rôle de Cyrano est
tenu par un Maxime-Léry, le succès devient pres-
que un triomphe. Mlle Marguerite Detroy, dans
le rôle de Roxane , lui fut une digne émule. Les
félicitations peuvent aller aussi à ceux qui en-
touraient ces deux artistes ; dans l'interprétation
de la pièce rien ne clocha ; il n'en fut pas de
même de la mise en scène, mais gardons-nous
d'en faire un reproche aux directeurs du théâtre
de la Porte Saint-Martin, les organisateurs de
cette tournée. N'empêche que la poussière sou-
levée parfois par le jeu des acteurs ne fut pas
précisément agréable.

Société industrielle et commerciale. — M. F.
de Rutté , vice-présiden t du comité de la Société
ind ustrielle et commerciale, en ouvrant la séan-
ce de mardi soir à la place de M. A. Colomb, em-
pêché, a félici té ce dernier de sa nomination au
conseil d'administration du '1er arrondissement
des C. F. F. ; il à exprimé la conviction que cette
nomination aura des conséquences heureuses
pour notre ville, à mesure que M. Colomb, dont
la compétence et le dévouement en ces matières
sont bien connus, sera mieu x placé pour faire
valoir nos revendications légitimes en oe qui con-
cerne les horaires et la reconstruction de la gare
de Neuchâtel.

La délégation chargée de demander à la com-

mission des études des sociétés commerciales de
la ville quelques modifications à l'organisation
des cours pour apprentis de commerce, a rendu
compte de son mandat : elle espère obtenir quel-
ques améliorations.

Une lettre du Conseil communal annonce qu'il
a obtenu que la limite est de la première zone
pour le service du camionnage soit étendue jus-
que et y compris la rue Jaquet-Droz ; oette déci-
sion donne satisfaction aux membres de la so-
ciété qui avaient soulevé cette question.

Dans un échange de vues au sujet de la gare,
le vœu a été émis que, si des considérations tech-
niques «empêchent rétablissement de la gare des
marchandises au Vauseyon, la commune n'aban-
donne pas . l'idée d'y créer des terrains indus-
triels, qui devraient être reliés à la gare par une
voie de service. .

Concert Denton. — Il est des artistes dont
l'extérieur est si sympathique qu 'ils n 'ont qu 'à se
montrer pour conquérir la faveur du public: M,
Oliver Denton est du nombre, et ce qui est encore
mieux, on peut le ranger carrément parmi les tout
bons pianistes. Son récital d'hier nous a fai t appré-
cier en lui un talent remarquable, fait d'uno com-
préhension musicale parfaite, d'un mécanisme
étonnant de sûreté et de régularité s'alliant à un
sens affiné des justes proportions. Tout au plus
pourrait-on reprocher à M. Denton d'user trop
souvent de la pédale, ce qui n 'est pas, à l'occasion,
sans présenter. , quelque-danger. Les études sympho-
niques de Schumann ont été jouées avec une
vigueur enviable ; et quant à Brahms et à Chopin,
ils ont trouvé en M. Denton un interprète tel que,
sous ses doigts, leurs œuvres paraissent des choses
toutes simples.

Mort dans la rue. — Un habitant des Fahys,
M. Seiler, 50 ans, mécanicien retraité des C. F. F.
passait hier matin à l'avenue du Premier-Mars
pour se rendre au port , lorsque, devant le collège
de la Promenade, il s'affaissa. Il avait succombé
à une attaque foudroyante.

Arrestation. — Un ouvrier italien qui s'était
rendu coupable d'immoralité a été arrêté ce ma-
tin, un peu avant 7 heures, à la rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville. Il était surveillé depuis quelques
jours déjà, par les agents de police qui ont dû
avoir recours aux menottes pour le conduire à la
préfecture. '.

A la gare. — Les travaux de couverture provi-
soire de l'extrémité ouest dès quais de la gare, dont
la mise au concours a été annoncée il y a quelques
semaines dans la « Feuille d'Avis » ont commencé
hier. Ils se manifestent par de gros trous qu 'on pra-
tique dans l'emplacement situé entre la route de la
gare et le quai de Lausanne. Ces parcelles de mar-
quises auront évidemment un côté pratique. Il faut
souhaiter de les.voir présenter aussi un peu d'es-
thétique. ¦'.,-

Le ûéSat militaire au Conseil national
En complément de ce qu 'on lira plus loin de notre

correspondant de Berne, qui nous donne la physio-
nomie du débat militaire, nous empruntons au
compte-rendu du «Journal de Genève», eo qui suit:

Après un rapport de M. Lohner (Berne), M.
Henri Caiame '(Èeùchàieï) déclare pouvoir se faire
l'interprète du Grand Conseil neuchâtelois au suj et
des méthodes d'instruction de la troupe qui ont
provoqué une pro fonde émotion dans une grande
partie du public. On s'est plaint des excès de dres-
sage en dehors des heures de service, dans des
repas avaiés hâtivement, dans l'interdiction de
chanter dans les chambrées, et surtout l'on est
effrayé du nombre et de la gravité des punitions.

M. Graber (Neuchâtel) développe son interpella-
tion sur les . punitions clans les 7m° et 8m0 régiments
d'infanterie. Nous ne nous plaçons pas ici au point
de vue antimilitariste, mais au point de vue démo-
cratique. Nous ne voulons pas qu 'on porte atteinte
à l'individualité des soldats et qu'on en fasse des
automates. Nous ne voulons pas qu 'on diminue la
valeur de l'armée.'

Or, certains de nos officiers avouent qu en haut
lieu on tend à introduire des méthodes d'instruc-
tion qui vont tout à fai t en sens contraire. Certes,
il faut de la discipline ; tout dépend de la manière
d'interpréter lès choses, de les comprendre. La cir-
culaire du chef du département sur les buts du ser-
vice s'inspire de . principes excellents, mais on ne
paraît pas la connaître dans tous les corps de troupes.

M. Graber polémise contre un officier très estimé
et contre M. Robert de Traz qui avait cité Mari-
gnan, le 10 août, et Polotzk , où la discipline telle
que certains la comprennent a permis d'employer
les troupes à des buts désavouables.

L'orateur en arrive aux punitions infligées. Un
soldat, qui s'était attardé à boire et était rentré
après l'appel en chambre, fut puni d'abord de deux
jour après le service, puis de trois j ours, peine qui
fut doublée par le colonel de Loys. .

. En arrivant aux Verrières et à Buttes, les offi-
ciers d'une école de .recrues n'eurent rien de plus
pressé que de commander de l'absinthe. Les offi-
ciers occupaient l'unique hôtel et interdisaient à la
troupe d'y pénétrer. Le repas du soir fut réduit à
une demi-heure, ce qui ne permettait pas aux sol-
dats d'acheter des vivres supplémentaires bien né-
cessaires. Ceci est contraire à la circulaire. Un
capitaine ordonne . à un sergent-major, qu'il n'ai-
mait pas, de. se présenter à la visite sanitaire bien
qu'il ne fût pas malade. Quelque 80 soldats du ré-
giment neuchâtelois furent punis après le service.

Le colonel de Loys a condamné des soldats à deux
jours d'arrêts parce qu 'il manquait deux clous à
leurs souliers. Un sous-officier a été puni parce que
les talons de ses souliers étaient quelque peu usés.
Dans une compagnie du bataillon 20, quinze
hommes furent punis, mais le régimentier retira la
punition, ce qui donna l'impression que c'était une
chinoiserie.

. Un soldat puni de deux jours d'arrêts , en a subi
les conséquences déplorables dans la vie civile. Un
soldat reçut deux jours après le service pour avoir
satisfait à.un besoin à un moment qui ne convenait
pas. On a l'impression que les officiers les mieux
vus sont les plus rigides. Un officier reçut cette note :
Bon officier, mais trop bon pour ses hommes.

L'orateur parle aussi des punitions a titre d'exem-
ple. Il arriva qu'un capitaine dit à un lieutenant de
veiller à une recrue mauvaise tête et de «s'arranger
à ce qu 'elle passe chaque dimanche au clou». Le
lieutenant désobéit, tort heureusement, et la recrue
fut proposée comme sous-ofhcier. ; '

M. Calame a cité le vote de sept soldats punis. Je
ne félicite pas M. Leuba de venir ici escorté de sept
mauvais soldats. (Rires). N'y a-t-U P*8 danger de
traiter les soldats de cette façonÎ L'homme ne doit
pas devenir une machine de guerre, un ressort, une
montre. ' ] • ¦'.' ; \ '

On doit moins critiquer ces griefs en eux-mêmes
que l'esprit qu'ils révèlent Pourquoi, ce terme bles-
sant de « dressage > ? L'instructeur a une mission
d'éducation. La pédagogie élémentaire enseigne
que l'on doit faire un usage discret des punitions.
A la méthode qui transforme les hommes eh auto-
mates, je préfère celle qui fait appel à l'initiative
individuelle.

Des sept mutins de Colombier punis, cinq se sont
fait inscrire pour une école de sous-officiers. Des
soldats punis, aucun de ceux qui oqt participé aux
élections dernières n'a donné sa voix aux socialistes.
On voit que notre peuple aime l'armée.

Les méthodes d'instruction doivent faire des
soldats, des hommes aimant l'armée. Nous attendons
du Conseil fédéral des paroles d'apaisement néces-
saire. ; ; ;

M. Grimm (Zurich) se plaint du taux du budget
militaire. En dépit des économies réalisées, le bud-
get militaire ne cesse de s'accroître. En , réalité le
budget militaire se monte à 56,9.00,000 fr. :Les obli-
gations militaires ont été étendues contrairement
aux promesses faites antérieurement aux employés
des tramways. 

¦ :_« . ; « .
On nous parle de fortineâtrons au Grimsel ; nous

nous demandons où nous aillons de depàsJ «et toutes
les charges sont supportées 1 par les recettes des
douanes. En môme temps, 'oh néglige !es> réformes
sociales. Le Conseil fédérai devrait prendre l'ini-
tiative d'une conférence internationale en faveur
du désarmement,

M. Grimm passe aux méthodes destruction, n
cite le cas d'un sous officier qui fût puni de quatre
jours d'arrêts après le service par son capitaine
pour avoir reproché à un de ses camarades de pro-
férer des grossièretés innommables à l'égard d'un
de ses soldats.

L3 colonel de Sprecher a proclamé ; que l'armée
et la démagogie sont deux choses inconciliables. Le
colonel Gertsch a déclaré récemment daps les jour-
naux que notre armée ne valait rien. Notre peuple,
duquel on exige des sacrifices toujours pressants
commence à se demander ce que cela signifie. L'o-
rateur propose, au nom de la députation socialiste,
de refuser le budget militaire el, en. cas _ .d'accepta-
tion, d'introduire un impôt direct fédéral progressif
destiné à subvenir aux dépenses militaires.

M. Naine (Neuchâtel) : Notre démocratie est
dirigée par une aristocratie d'argent, la classe
capitaliste, qui devient une caste militaire^ Nous
n'avons plus en Suisse le système des' milices in-
tégrales, nous sommes dans un système intermé-
diaire. Il y a conflit entre les officiers perma-
nents et miliciens. Le gouvernement a mis le
poids de son autorité du côté de .la caste mili-
taire. L'élément civil est débordé par l'élément
militaire, comme le prouve l'attitude, humble de*
M. Hoffmann à l'égard du colonel Wille. Le con-
flit s'étend. Aux manœuvres de la seconde divi-
sion, la troupe a été surmenée, notamment le
7me régiment, surtout le jour de l'inspection où
150 hommes durent être évacués. -Le; lieutenant-
colonel Rochette démissionna, paraît-il, pour
avoir trop ménagé les forces de là troupe épuisée
pâr'32 heures' de"manœuvres consëèuïîvès et trai-
tée néanmoins sans égards par les officiers supé-
rieurs. Combien de ces hommes, pères'de . famille,
subissent des dommages dans leur santé à la
suite de ces surmenages ? Le peuple rend respon-
sable de ces faits les colonels de Loys et de
Watteville. " '. ': ' " :

M. Naine cite un fait de brutalité du. colonel de
Loys qui prouverait « quo ces officiers sont des as-
sassins ». On devrait les faire .passer au - tribunal
militaire. L'avancement est-il. ruserve à tous les
petits de Loys, les petits -de Watteville,. les petits
Forstner? ' .',' ' ,

Nous avons le droit de défendre lès officiers hu-
mains contre les officiers inhumains. Aux dernières
nominations d'instructeurs d'arrondissements, on
aurait favorisé exclusivement là coterie prussienne.
Avons-nous un gouvernement capable de résister à
la caraarillaî ¦ 

^ 
¦¦ '¦". ' •

Le président rappelle- M. Naine à l'ordre pour
l'expression : officiers meurtriers et assassins (Bra-
vos). .0'„'.'-.:

M, Naine : Je ne puis les appeler autrement et je
le répète;

Séance levée à 7 b. 30.:

(De notre correspondant de Beïne)
, Berne, 10 décembre.

Après le grand débat « artistique » de ce ma-
tin, débat dont je vous ai signalé hier le dévelop-
pement imprévu , on a bâclé au galop;le départe-
ment de justice et police (pour; une fois, M. Kro-
nauier a été épargné !), et à 4 h; 30 on était réuni
de nouveau, cette fois-ci' pour s'atttaquer au dé-
partement militaire, lé-gros morceau du rbudget.
Combien de séances Vont'élles•> y passer ?
" On sait, de|mis quélqliS%ninées, que la discus-
sion du budget de la guérite donne occasion à la
députation socialiste de manifester sa présence,
par des discours, des postulats et des interpella-
tions qui ne manquent pas de fondement et par-
fois de saveur. On le sait et, les jours de débats
militaires, les tribunes se garnissent;à miracle.
C'est le cas aujourd'hui. Dans la tribune parle-
mentaire, le chef de votre département militai-
re ee prépare à suivre avec attention la discus-
sion , alors que dans la tribune diplomatique,- les
attachés militaires autrichien et/allemand sont
à leur poste. 

¦¦ ¦ - . ¦• - ¦ ¦¦. . , ¦. .
Après avoir entendu M. Calame, autour duquel

se groupent les députés, donner lecture d'une dé-
claration concernant les faits discutés au Grand
Conseil neuchâtelois, faits dont vos lecteurs ont
eu connaissance, et qui mettent en singulière
posture certains instructeurs, désireux d'y aller
de leur petit Saverne, la parole est à M. Grimm,
qui parle durant plus d'une heure, au milieu de
l'attention assez soutenue des Chambres. Il faut
dire que la voix claire, incisive de l'orateur, son
débit sans accrocs, en-petites phrases hachées,
qu 'il ponctue d'un geste énergique de la main,
dispose favorablement l'auditoire. M. Grimm,
conseiller national, correct, je dirai presque me-
suré, est bien différent du * Genosse » Grimm,
rédacteur de la « Tagwacht ».

M. Grimm n'apporte aux débats aucune note
nouvelle et ceux qui ont assisté à son - discours

de l'an passé, à la même occasion, auront été
frappés de l'analogie. Ceci, entre parenthèses,
n'est pas un reproche à l'orateur, lequel estime
sans doute qu'on ne saurait trop répéter de bons
arguments.

Le député socialiste bernois, toujours habile,
sait réveiller à moment donné l'attention en sor-
tant sa petite chronique à scandales. Celui qui
s'est produit à la caserne de Zurich n'a pas dû
faire plaisir à M. Hoffmann, s'il ne le connais-
sait pas.

En terminant, M. Grimm présente au nom de
la députation socialiste un postulat tendant à
l'introduction d'un impôt fédéral . Postulat qui
sera étudié, peut-être, mais qui ira s'effondrer
dans les cartons verts du Conseil fédéral.

Vient ensuite l'interpellation. M. Graber se
lève. Mouvement de curiosité dans les tribunes.
L'orateur socialiste qui parle en termes très me-
surés, est à peine entendu de la tribune où je
suis et à laquelle il tourne le dos. Il débute par
un commentaire d'une circulaire du département
militaire suisse sur les buts de l'instruction, cir-
culaire fort belle en théorie, déclare-t-il, mais
combien peu observée en pratique. Les considéra-
tions auxquelles se livre M. Graber qui parle
près d'une heure, m'ont échappé malheureuse-
ment, et je m'en remets au télégraphe pour vous
fournir la substance de son interpellation.' Au
moment où je suis obligé de quitter la salle, la
parole est à M. Naine, beaucoup plus « auditif »
/que son préopinant et qui a jusqu'ici, tordu avec '
impatience sa moustache de brenn gaulois. •¦ ''''

Avec M. Naine, le tou a ehamgé et l'on sent
que le député socialis«te ne va garder aucun mé-
nagement. Il a été, en effet, d'une violence ex-
trême et je crois que ces violences mêmes ont
fait um grand tort à la cause que voulait défen-
dre la députation socialiste. M. Naine, à un mo-
ment donné, semble hors de lui, et l'on s'atten-
dait à voir M. Hoffmann, pris personnel lement à
partie, quitter la salle. Le chef du département
militaire, qui «a devant lui un volumineux d«os-
sier, reste cependant; à son poste et le député so-
cialiste tonne de plus belle. Ces officiers, s'é-
crie-t-il d'une voix vibrante, en par tau:- de MM.
de Loys, Watteville et consorts, sont des assas-
sins et des meurtriers (protestations et exclama-
tions). Le président agite sa sonnette et rappel-
le aux convenances M. Naine qui, de plus en
plus démonté, clame : Ce sont des meurtriers,
des assassins, «et en «cas de guerre les soldats sau-
ront bien se faire respecter ! ! Le député antimili-
tariste, debout au milieu du tumulte, rouge de
fureur , brandit vers le président un poing ven-
geur. M. de Planta, tout vibrant d'émotion, lui
répond, au milieu des bravos : « Il n'y a pas chez
nous d'officiers meurtriers», et il lève la séance, à
près de 8 heures, au milieu d'un inexprimable
tumulte. C'est la première fois que l'on assiste â
pareille scène dans notre parlement.

Le public, très vibré, s'écoule lentement et,
longtemps encore, on voit des groupes discuter
avec feu les événements de la séance de oe soir,
Il n'est pas certain, paraît-il , que M. Hoffmann
«réponde demain aux furieuses attaques du dé-
puté socialis«te.

POLITIQUE
En Alsace-Lorraine

Le « Temps » publie une dépêche de son corres-
pondant à Strasbourg annonçant que le soldat alsa-
cien Fichter, brosseur du colonel von Rentier à été
condamné à plusieurs semaines d'arrêt pour avoir
exprimé à haute voix son opinion sur l'affaire
Forstner.

Sa mère elle-même n 'a pu savoir où il se trouvait.
Le régime des soldats punis d'arrêt, est très rigou-
reux en Allemagne. Ils couchent sur la paille et ne
sont nourris que de pain noir et d'eau.

—̂ 

NOUVELLES DIVERSES
Les prix Nobel. — La distribution solennelle

des prix Nobel a eu lieu mercredi après midi, à
Stockholm. Trois lauréats étaient présents : le pro-
fesseur Onnes, de Leyde (physique) ; le professeur
Richet, de Paris (médecine), et le professeur
Werner, de Zurich (chimie).

Us ont reçu de la main du roi le prix qui leur
était décerné. Le chargé d'affaires anglais a reçu.le
prix de littérature au nom du poète hindou Tagbro,
absent ,

— On mande de Christi ania que lo comité du
prix Nobel du Storthing a attribué le prix Nobel de
la paix, qui n'avait pas été décerné en 1912, au sé-
nateur américain Elihu Root, ancien secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères des Etats-Unis. Le
prix Nobel de cette année a été décern é au sénateur
belge Henri Lafontaine, président du bureau per-
manent international de la paix.

Garçon de recettes attaqué. — Un encaisseur
d'une grande société industrielle, M. Bounaud , a
été attaqué mercredi matin à 11 heures, rue Palle-
fort, à Paris, par deux jeunes gens qui lui lancèrent
du poivre dans les yeux, le jetèrent à terre, le frap-
pèrent et tentèrent de lui enlever sa sacoche.

Bounaud résista et fnt secouru par des passants.
Les agresseurs s'enfuirent, L'encaisseur souffre
d'une violente commotion cérébrale. La sacoche ne
contenait que deux mille francs. Dix minutes avant
l'attentat un autre encaisseur portant plus d'un mil-
lion, avait passé sur le lieu de l'agression.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service §pici*l d* h TtuClls d'Avis sis Neuchatel)

Une scierie brûlée
MOUDON, 11. — Ce matin, la scierie de Mou-

don a été la proie des flammes. Les bâtiments de
la scierie sont détruits, mais les provisions de
bois ainsi qu'un petit bâtiment contenant les bu-
reaux ont été préservés.

(On apercevait la lueur de l'incendie de Neu-
châtel.)

Au Mexique
LA VERA CRUZ, 11. — Un télégramme du

consul des Etats-Unis à Tampico annonce que
les rebelles, dont le nombre grossit, menacent
d'attaquer la ville d'un moment à l'autre.

L'amiral Lettcha est prêt à recevoir, au pre-
mier signal, tous les étrangers à bord de cuiras-

sés américains, et, le cas échéant, de débarquer
dee soldats d'infanterie coloniale.

L'aviation acrobatique
LE CROTOY, 11. — L'aviateur Chanteloup,

essayant un nouveau biplan , a exécuté quelques
vols! renversés puis ur. grand cercle de 15 mètres
environ ; il a exécuté deux impeccables « looping
the loop ».

Il est ensuite descendu en vrilles, la tête en
bas, et né s'est redressé qu'à quelques mètres du
sol.

Crise ministérielle ottomane
VIENNE, il. — On mande de Constantinople à

la «Nouvelle presse libre» que le grand-vizir a pré-
senté mercredi après midi sa démission au sultan.

Un conseil des ministres a été tenu pour discuter
de la crise ; on s'attend à un remaniement dv
cabinet.

Le ministre de la guerre, Izzet pacha, deviendrait
gijànd vizir.

On annonce également la retraite volonta ire du
chef de l'état-major qui était opposé à la mission
Dailitaire allemande.

Un sous-marin perdu
PLYMOUTH, 11. — Le sous-marin «C. 14» a

coulé en deux minutes à vingt milles au large du
brise-lames de Plymouth, à la suite d'une collision
_^vec un vapeur.

L'équipage est sauvé.
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'Madame . A. Pîenninger-Oechslin , ' à Wâdenswil,

Monsieur et Madame \V. Pfenniuger-Thiel et leurs
enfants , Madame et Monsieur le professeur J.-A.
Swallow et leurs enfants , Madame et Monsieur le
pasteur J.. Mat t.hey-Doret et leur enfant , Monsieur
et Madame H. Pfenninger-Roth et leur enfant ont
la douleur d'annoncer Ta grande perte qu 'ils vieil,
nent de faire en la personne de

Monsieur Wilhelm PFENNINGER
leur chpr époux , père et grand-père, décédé le 10 dé«
cèmbre, -à Lugano, après une longue et pénible m»
lâdie, dans sa t>y m« année.

Jean IX, 4.
Cet aviç tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Henri Wittwer. à Zurich,
Monsieur Auguste Wittwer, à Bevaix , Monsieur et
Madame Jutes Mauler-Wittwer, à Bienne, et les
familles alliées, ont la douleur de faire part aux
amis et connaissances du décès de

Mademoiselle lima WITTWER
buraliste postale

et sont priés d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu le vendredi 12 décembre, à 1 heure, à Cornaux.

Madame François Seiler, née Abegglen, et ses six
enfants, ainsi que les familles Seiler, Scherm, Gueis-
bûliler, Zurschmidi, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissances,
de la grande et douloureuse perte qu'ils viennent da
faire en' la personne de

Monsieur Jean-François SEILER
mécanicien letraité des C. F. F.

leur cher mari, père, frère, beau-frère, neveu et cou-
sin, que Dieu a retiré à Lui dans sa 48me année.

Neuchâtel , le 10 décembre 1913.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 12 courant
à- 1 heure.
. Domicile mortuaire : Fahys 14.

On ne touciiera pas
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Monsieur et Madame Fritz Udri et, leurs enfants
et petits-enfants, à Boudry et Alger, Monsieur et
Madame Alexis Udriet et leurs enfants, à Trois-
Rods et Bevaix, Madame Sophie Udriet-Amiet, ses
enfants et petits-enfants, à Boudry, La Chaux-de-
Fonds et Grandchamp, les familles Bridel , Hauen,
Guinchard , Steiner, Borioli , Ribaux , Comtesse, Corn-
tesse-Gauchat, Lambert et familles alliées, à Be-
vaix, Gorgier, Chez-le-Bart, font part à leurs pa.
rents, amis et connaissances de la délivrance dt
leur bien ' chère mère, grand'mère, arrière-grand
mère, belle-sœur, tante, grand'tante et cousine,

Madame Rose UDRI ET née GAïîY
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui 10 décembre,
dans sa 78me année, après une longue et bien
cruelle maladie.

Il est bon d'attendre en repos la déli-
vrance de l'Eternel.

Lam. de Jérémie, ch. III , v. 26.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu vendredi 12 décembre, à 2 heures, à
Boudry.

Départ de Trois-Rods à 1 heure et demie.
Le-présent avis tient lieu de lettre de faire part,
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Monsieur Charles DuBois ,
• 'Mademoiselle Louise DuBois ,

Monsieur le Dr. et Ma«laino Robert Mauler
et leurs enfants , à Saint-Biaise ,¦ Mademoisel le Elisabeth Lardy, à Auvernier ,

Monsieur et Madame Phili ppe DuBois , à
Peseux., leurs enfants et peiits-enfants . les
enfants et potits-eufan ts de Monsieur et Ma-
dame L'Haruy-DuBois , à Colombier et Le Loc«.e,

. • Monsieur et Madame Henri buBois , aux Bre-
nets, lours enfants et petits-enfan ts ; Madame
Jurgeusen-DuBois , aux Brenets , Monsieur et
Madame L. F. DuBois , au Locle , leurs enfants
et petits-enfants , Monsieur Alexandre DuPas-
quior-DuBois , ses enfants et petits-enfants , et
les familles Ilaldimaun-L 'Hardy, Lard y, Ri-
chard , Perrenoud et Houriet ont la douleur de
faire part du décès de ;

Madame Marie DUBOIS née LARDY
" leur biën-aimée épouse, mère, belle-mère ,
gfànd'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et cousine , que Dieu a rappelée à lui ,
dans sa 74m* année.
' Neuchâtel , le 9 décembre 1913. \

Le don de Dieu c'est la vie
éternelle par Jésus-Christ notre
Seigneur. Rom. VI , 23.

L'enterrement aura lieu le jeudi li décem-
bre, à i heure. Culte à midi et quart.

Domicile mortuaire : Rue du Musée i.
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Prière de ne pas envoyer de fleurs |
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Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 30 et 9 h. 30 __
Tempèr. en degrés centigr. §§ .d V dominant s

H o* g a -~~——r-~~ &
f a _i 2 •=>
2 Moyenne Minimum Maxiranm 11 ^ 

Dir. Force |>

10 5.8 0.1 8.6 724. i 1.9 LN. -O moyen conr.

H. 7 h. J. : Temp. : 4,8. Vont : N.-O. Ciel : couv. rt
Du 10. — Gouttes de pluie Tino pat* moments 'co-

dant la matinée et p luie  fino intermittente à partir
d» midi»
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